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PLUTON, 

SUR LES DEUX PARTIES 
DES NOUVEAUX 
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DES MORTS. 
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A MONSIEUR. 


L- M- D- S A- 




V • — * v. 

M çn com- 


pte, fîvous voulez.; 

fans vous je neujfe 
point fait le luge u 

âÿ 
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E PITRE. 

ment de Platon, 
le vous ay dit bien 
des fmqufl ny 
avoit 7 tende Plus 
inutile y ny en me(- 
me temps de plus 
aifèd que de- faire 
de s Critique s. Cri - 
tiquez, tant qu’il 
vQusplira 3 faites 
vous revenir quel- 

\ t * ! il t 4 ^ U M ' ' 4 ' 
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E P I T R E 


qu un de J on pre- 
mier juge met? Per- 
fonne du monde . 


'■■S ■ •» > 


revenir 


re- 


muer jugement a 
Jouvent ejlè fort • 
bon , & s 3 il ne l'a 
pas ète 3 ils revien- ' 
nent feux memes 
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E P 1 T R £. 

avec un peu de 
temps. P ourla faci- 
lité j vous demeu- 
rerez^ d'accord , 


qu’on en a affez, 
à découvrir les 


defauts d’autruy. 
Tout parejfeusç 


que je fuis Je vou- 
drais eflre gagé 
pour critiquer tous 
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E P I T R E. . 

les Livres qui fe 
font. Quoy que 
l'employ paroijfe 
ajfe % étendu 3 je fuis 
affurê qu’il me ref 
teroit encore du 
temps pour ne rien 
faire 3 Aujftn’ad- 
mire-t-onpas beau- 
coup la pénétra- 
tion avec laquelle 
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E P LT R E. 

un Critique dè~ 
mejle ce que ton 
peut . condamner 

J. ' . •. w , 

dans un Ouvrage 
Ou bien çn n'en 
avoit pas encore 
apperçeu les de* 
fams y & alors on 


ne convient pas a- 
■ vec luy qu ils .y 
foient y ou bien on 
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E P I T R E. 

les a voit apper- 
çeus } & on luy ojle 
la gloire de fa re- 
marque . En . r u» 
mot : y ou il a eflé 
prévenu par fon 
Leiïeur . ouihïen 

• < • ' . ^ i . ' a " O •*, J 

efi pas fuivy.A ee 
compte 3 pourquoy 
ay-jefait une Cri- 
tique ? Ejl-ce pour 
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E P I T R E. 

moppofer au fuc - 
cès des Dialogues 
des Morts? le n’ay 
pas tant d’autorité 
auprès du Public. 
Ejl-ce pour mon- 
trer quil fe trouve 
des defauts par 
tout ? Ce ne feroit 
pas grade merveil- 
le. Efi- ce enfin pour 
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E PITRE: 

donner à entendre 

• > ' ' . 

que je fer ois quel- 
que chofe de meil- 
leur que ce queie 
critique ? Moins 
encore cela que 
tout le refie. Quoy 
o donc ; Je ne fçay 
fi on voudra bien 
croire que cette 
mauvaife Critiqué 
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, E PITR E. 

« < 

desJDialogues des 

Morts que \ nous 

A ' • * • • - ~ ,* 

lûmes en manufcrit 
vous & moy } cette 
Critique qui necri- 
tiquoit rien , mais 
qui en rêcompenfe 
difoit des injures» 
nous donna Vidée 



2 < • 1 . . 


fevere , à t égard 
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V 

E P I T R E. 

de l'Ouvrage , & 
plus honnefle à lé- 
gard de l Autheur. 
Nos première sper î- 
fèesnous réjouirent , 
& vous voulujles 
que je travailla ffe. 
le l'ay fait. Si je î'ay 
fait fans fuccés , je 
feray afjegpaye^de 
la peine que j’ay 

• / 


Digitized by Google 


EPI TR. E. 

prife } par le plai- 
fir de vous avoir 
prouve que je fuis , 

' MONSIEVR v 

* r * 

♦ 


Voftrc très- humble 
& très - obeïflant 
Serviteur 

D. H* 
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JUGEMENT 


DE PLUTON* 

SUR 

LES DIALOGUES 
DESMORTS. 

PEEM1ERE PARTIE. ■ 


: Am aïs il n’y eue 

cane de defor- 

► / 

dre dans 1 es En- 
fers. C’eft une confu- 
fiort que Ton auroit de 





t 
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2 Jugement 
la peine à croire. Il y 
avoit auparavant difé- 
rens Quartiers, où l’on 
mettoit enfembletous 
les Mo rts demême con- 
dition,. Us s’y entrcte- 
noient de ce qui leur 
eftoit convenable, ou 
bien ilsne difoient motj 
mais depuis qu’ils ont 
lû les Dialogues qu’on 
leur fait faire , tout eft 
renverfé,les Courtifa- 
nesfe font jettéesdans 
le Quartier des Héros, 
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de P lut on. j 

&leur ont dit cent fot- 
tifes, dont la gravité de 
ces Meilleurs a efté 
fort offenfée. Les Sça- 
vans qui faifoient la 
cour aux Princes , les 
ont traitez comme les 
Princes dévoient trai- 
ter les Sçavans. Les 
rangs qui eftoient ré- 
glez entre eux félon 

*D 

l’ordre naturel, ont efté 
troublez ,&l’ona veu 
Charles V. qui mar- 
choit à la fuite d’Eraf- 
• Aij 






<j- jugement 
me, & qui le traitoit de 
Majefté. Si Plucon a 
affaire d’un Mort , il- 
ne fçait plus où le pren- 
dre. L’autre jour il fit 
cherqfier Arécin par 
tout l’Enfer. Comme, 
on ne le trouvoit point 
on croyoit qu’il fe fuit 
évadé , & on n’avoit 
garde de s’imaginer 
qu’il eftoit avec Au- 
gufte. Plucon rencon- 
tra par malheur Ana- 
créon, & Ariftote qui 
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dePluton. j 
partaient enfemble, &c 
dans le temps qu’il les 
qucrelloit,&:qiul pouf- 
foit l'un par les épau- 
les dans le Quartier 
des Poètes & lautre 
dans celuy des Fhilofo- 
phes , il apperçeut pro- 
che de là Homere, &; 
Etape* qui efto.ent for- 
tis chacun de leur de-^ 
meure pour faire des 
complimens* &C puis 
pour fe dire des injures; 
&; un peu plus loin 

Aiij 




l’Empereur Adrien, &£ - 
Marguerie d’Autri- 
che, quieftoient venus 
des deux bouts de l’En- 
fer, dans le deffein de 
: - fe batre. Jl - vit bien 
qu’il feroit dillicile de 
remedier à ce mal , ô£ ■ 
en attendant qu’il puft 
remettre l’ordre dans 
fon -Empire, il voulue 
décharger fa mauvaile 
humeur fur le Livre 
qui avoit caufc tant 
de trouble. Il réfoluc 
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de Pluton; y 
d’en faire la Critique 
publiquement \ mais 
comme il n’eft pas trop 
fin fur ces matière, èc 
qu’il n’a qu’un fens 
commun aflez droit, 
mais peu dêilcat , il ju-, 
gea à propos de rece- 
voir les Accufations de 
tout le monde contre 
le Dialogue des Morts, 
& de former fur cela 
fon Jugement 11 fit 
donc publier dans les 
Enfers, qu’à tel jour' 

A • • » • ■ 

A mj 




on jugeroit ce Livre 
dans fon Palais; que les 

Morts eftoient con- 

» 

viez de s’y trouver ; 
mais que pour Lucien, 
&les trente-fix Mqrts 
in t ère fiez dans les dix- 
huit Dialogues, ils n’y 
manquaient pas abfo- 
lument. 

Le jour venu ,1’Af- 
fèmblée fut nombreu- 
fe. Pluton eftoit allis 
fur fon T rône , avec un 
air fort chagrin. Il bail- 

O 
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de Pluton. p 
Joie à chaque moment 
parce qu’il venoit de • 
lire ce Livre , & il le 
plaignoit mefme d’une 
grolTe migraine 5 quiluy 
elloit venue de ce qu’il 
avoit lû avec applica- 
tion. Eaque & Rhada- 
mante eftoient à lés 
collez , plus renfro- 
gnez & plus fombres 
qua l’ordinaire. Tous 
les Morts gardoient un 
profond lilence , lors 
que Pluton fe leva,ôC 


jo Jugement 

fit cette terrible 8£ 
courte .Harangue. 

Morts . On diable 
/* jdutheur des Dialogues 
a-t-il pris quef eflois ufé ? 
Je Iny feray voir qu'il _ 
■ nen ejir rien . Que tout 
l Enfer Joit témoin de 
ma vangeance , t0que U 
bruit en aille jufqu a la 
Boutique de Brunet . 

11 n en dij pas davan- 
tage. Audi toft voila je- 
ne-fçay combien d'Ac-* 
cufatcurs qui commen- 


» 


* 
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ccnc à parler tous a la 
lois. Eaque leur fit li- 
gne de le taire, & die 
qu’il auroit foin défaire 
parler chacun en fon 
rang; Sc mefme pour 
opferver un ordre plus 
jùridique,&ne pasdon- 
nerlieu de croire qu’un 
Livreeufteftécondam- 
né làns avoir efté dé- 
fendu. il ordonna à 
Lucien de reprélènrer 
l’Autheur des Nou- 
veaux Dialogues ,6c 


j 2 , Jugement 

de répondre pour luy> 
mais Lucien déclara 
nettemenc qu’il ne le 
vouloit point charger 
de cela Quoy, luy die 
Eaque * vous elles le 
Héros du Livre ,'c’ell à 
vous qu’il ell dedie’ , ÔC 
vous ne le voudrez-pas 
défendre? Il faut que ce 
luy à qui s’adrelfe l’Epî- 
tre dédicatoire,payeou 
protégé. Vous n’avez 
rien donné à vollre Au- 
theur,protegez ledonc 


de P Int on. , 13 
tout au moins. Je ne 
fuis engagé à faire ny 
l’un ny l’autre , répon- 
dit Lucien. Si l’Auteur 
avoir pû trojuver un 
autre Héros que moy, 
. il- l’auroit pris. 11 n’a 
choily un Mort , que 
faute deVivans,Etpuis 
qui vous a dit que les 
Epiftres dédicatoires o- 
bligealfent à quelque 
choie ? Informez vous- 
- en â beaucoup -de 
grands Seigneurs que 
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14. jugement 
je vois icy , dont le 
nom eft à la telle d’une 
infinité de Livres. 
LeStoicien Chrifippe 
qui elloit prêtent , &C 
qui , outre qu’il eft na- 
turellement chagrin , 
n’a pas trop de fujec 
d’eftre des A mis de Lu- 
cien,prit la parole pour 
dire que. Lucien avoir 
raifon de ne pas vou- 
loir faire le perlonnage 
d’ Avocat, dans un Ju- 
gement ouileuft dû pa- 
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âePluton. ij 
. roiftre luy- mefme en 
• qualité de Criminel ; 
que ceftoit luy qui 
avoit donné le mau- 
vais exemple de faire 
parler les Morts; que 
% toutes les fautes de fbn 
Imitateur , pouvoient 
fort juftement eftre mi- 
fes fur fon compte,& 
qu’on Iny donneroit 
peut- eftre de la peine 
à lui-même , fi Fonvou- 

i •* r • 

loit examiner fes pro- 
pres Dialogues. Pin- 

' I - 

y ' 


Digitized by Google 



îS Jugement 
ton qui eftoit de mau- 
vaile humeur contre 
tous les Dialogues , ap- 
prouva que l'on fift le. 
Procès à ceux mefme 
de Lucien ; &c Chifippe 
ravy d’avoir une occa-j* 
lion de Ce vanger , con- 
tinua ainii. 


■ > Je voy, dit-il , que 
Lucien feprépare à m’é- 
couter avec uu air rail- 
leur, & dédaigneux. Il 
cft vray qu’il a eu les 
Rieurs pour luy en l’au- 


de P lu ton i? 

tre monde, mais je ne 
tçay s’il les aura encc- 
luy-cy II eft du nom- 
bre deces Plailàns, fore 

fujetsaux répétitions, 
& qui n’ont qu’un mef. 
^îne ton de plaifanterie. 
On luy dit dansl’Epiftre 7 
qu’on luy adreffe^W 

eft bien fâché qu’il euft 
épuije toutes ces belles 
matières de l'égahtèdes ' 
Morts , du regret qu'ils ~ 
ont â la vie } âe la faufje 
fermeté que les Philofo , 

B 



jg Jugment 
pbes affieftent de faire 
paroi fre en mourant, du 
ridicule malheur de ces 
jmnesGens,qui meurent 
avant les Vieillards dont 
ils croyaient heriter,& 
à qui t'.s faifoient lacour . __ 
Je vous afl'ureque quel- 
que tentation qu’euft 
du avoir -fon Imitateur 
de retoucher un peu à 
ces mat ie res-là , il ne 
luy euft pas efté pofli- 
blede le faire.Lucien y a 
donné bon ordre s il a 


de P lut on. jp 

tourné Tes fujets en 
mille maniérés toutes 
•fort lèmblables. Sut 
tout, combien de.Dia- 
logues fur ces pauvres 
Heritiers trompezîQui 
l’obligeroit à dire toû- 
jours des choies nou- 
velles , on le rèduiroit 
peut-eltre à une petite 
demy douzaine deDia- 
lognes de Morts.Pour 
moy , j’opinerais qü’à 
caulè de fes répétitions, 
on le milï icy en la pla- 



Vdsjhc.. 


20 jugement 
ce de Siflphe , ÔC qu’on 
luy donnât cette grofle 
Pierre à tourner 8 c à 
retournerfans fin,co ai- 
me il a fait lès Sujets. 
Tous les Morts fe mi- 
rent à rire. Lucien rie 
aulfi 3 mais ce n’eftoie 
point de bonne grâce. 
Chriflppe encouragé 
parce petit applaudit- 
îèujent, vouloit pour- 
fuivre j mais Rhada- 
mante qui eft un Juge 
e,x;aét , £c qui ne per- 


Digitiz© 



de P lut on 21 

met pas que l’on s’éloi- 
gne jamais duFait donc 
il s’agit, dit fort levé— 
rement. Iln’eftpas icv 
queftion de Lucien. Sa 
réputation eft faite; li 
l’on s’y vouloir oppo- 
fer , il falloir s’en avifèr 
plûtoft. V ous elles bien 
bon, interrompit Ca- 
ton d’Utique,avec un 
air encore plus lève re 
que celuy de Rhada- 
mante.EtcesMedîeurs 
les Failèurs de Dialo- 


2 Jugement 
ne lûs deux fois ceDia- 
• tbgue de Platon , que 
£our attendre quon 
m’euft aporté des nou- • 
velles de mes Amis qui 
s’eftoient mis fur la 
Mer , &C qui tâehoicnt 
. de fe dérober à Céfar j 
que dés qu’on me les 
eut apportées, je me 
donnay le coup. Com- 
ment donc cet Hom- 
me-là veut-il que l’on 
meure ? Qu’il nous fade 
la grâce de nous don- 
ner 1 
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de Pluton. 2J 
ner le modèle d’une 
mort qui luy plaife,afin 
qu’on le réglé là-delïus, 
&qu’unHéros foit lèûr 
de fon fait quand il luy 
prendra envie de mou- 
rir.Faudra*t-il faire des 
Vers , car il y en a dans 
les deux Morts dont il 
paroift content Les 
grands Hommes le- 
ront-ils obligez à dire 
des fottifes à leur ame, 
& les Filles à le plain- 
dre de leur virginité 

C 



z6 jugement 
gardée malgré elles? A- 
ce efté pour nous pro- , 
poferces beaux exem- 
ples de grandeur dame, 
qu'il a fallu le moquer 
du jugement que dix 
fèptfiecles avoient pro- 
noncé fur ma mort? 
Où eft le refpeéi qu’on, 
doit âl’ Antiquité ? De 
quel droit va- t-ori dé- 
grader fes Héros? 

T outc l’Affemblée 
commençoit â eltre é- 
moc de la vehémence 
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de P lut on. 27 

a vee laquelle Caton 
haranguoit] mais l’Em- 
pereur Adrien le leva, 

& dit froidement. Ne 

« 

faites point tant de 
bruit pour les interdis 
de l’Antiquité, elle n’a 
point lieu de fe plain- 
dre du nouvel Autheur 
des Dialogues. Il vous 
dégrade à la vérité, Sc 
vous ofte vollre rang 
de Héros; mais l’Anti- 
quité n’y perd rien,car 
il me met aufli-toft en 

Ci) 



28 Jugement 
voftre place,moy. qui _ 
n'eftois point aupara- 
vant compté pour un 
Héros, par la maniéré 
donc j’eftois mort. J’en 
demande pardon à la 
bonne Compagnie qui 
cil icy ; mais j’eus bien 
de la peine à me reTou- 
dre à la venir trouver. 
-Je fus extrêmement in- 
quiet pendant ma ma- 
ladie , Je voulois abfo- 
1 liment que les Méde- 
cins imaginaient un 
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âePluton. 2p 
moyen de me faire vi- 
vre, &jefuis fort obli- 
gé à l’AutheurdesEfia- 
loguesde m’avoir fait 
grâce lur tout cela. 
Auflîje vous allure que 
ion Livre eft fort joly 
- &que je me plais fort â 
le lire. lime confolede 
tous ceux que je fçay 
qui ont dit du mal de 
’ mamort.ll ne faut de- 
felperer de rien. Je 
mourois comme un- 
; poltron dans la plupart 

C * * * * 

n ) 
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3° Jugement 
des Hiftoires,& apres 
je ne fçay combien de 
temps , me voila fans y 
'penier devenu*Héros. 

Oüy , mais je ne trou- 
ve pas mon compte 
commevous â ceLivre- 
la , répondit Caton. 
Oh ,reprit Adrien, où 
l’un gagne , il faut que 
l’autre y perde , c’eft la 
Loycommune.LesAu- 
theurs fon mai (1res de 
leurs grâces, ils les dif- 
tribuënt à qui bon leur 
(èmble 
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Sur ceja Pluton re- 
doubla fon férieux , &c 
défendit à Adrien de 
débiter des maximes fi. 
dangereufes; & pour 
regler ce qui eftoit en 
contefiarion entre Ca- 
ton & Adrien , il pro- 
nonça de l’avis d’Ea- 
que& deRhadamantej 

* , * . * a 

Qu’il nefloit point 
> permis de changer les 
carier es 9 de faire 

- Adrien de Caton 9 & 

€ ••••< 
mj 


\ 


3 2 jugement 
Caton d'Adrien, me- 
me fous prétexte de 
compenJation y ou pour 
remettre d’un cojté ce 
qu’on ofieroit de l’au- 
tre. < 

Apres cet Arreft, Ca- 
ton cria qu’on laifloit 
encore indécifè la prin- 
cipale Queftion , qui 
eftoit le mépris del’An- 
tiquicé;qu’à moins que 
l’on n’y miil ordre , il 
n’y avoic point de 


de Pluton. 33 
Morts fi vénérables 
qui pu fient eftre à l'a- 
bry desplailànteriesj 
qu’il falloir limiter un 
temps dans lequel une 
belle aétion pafteroic 
pour eftre confacrée, 
èc ne feroit plus fujette 
a laeenfure. Aufli-toft 
Alexandre , Homere, 
Ariftote,Virgile, remi- 
rent à demander la mê- 
me choie que Caton. 
On remarqua alors que 
Lucien cherchoitaiè 




tirer tout doucement 
de la foule , & à s’éva- 
der ; mais Alexandre 
cria qn’on l’empefchaft 
de fortir. Ce n'eft pas 
fans raiibn,dit ce grand 
Prince, queLucienvou- 
droit eftreloind’icy.La 
Queftion que l’ontrai- 
te , le regarde ; il a ap- 
pris à fon Copifteà ne 
refpeéter rien de coût 
ce que le monde ref. 
peâe. Lucien attaque 
tout ce qu’il connoift 
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de Pluton. jj 
de plus grand , & de 
plus élevé > le Copifte 
en fait autant. Quel- 
quefois Lucien atta- 
que un grand Hom- 
me, leCopifte un au- 
tre;mais quand par 
malheur on eft du pre- 
mier ordre entre les 
grandsHommeSjil faut 
qu’on lètrouve dans les 
Dialogues de ces deux 
Autheurs. C’eft ce qui 
m’eft arrivé. Lucien s e- 
toit déjà fouvenu de 



36 Jugement 
moy dans fes plaiian- 
reries,mais fon ptéten» 
dulmitateur a jugé que 
ma vie pouvoir encore, 
fournir quelque choie, 
& qlie j’étois aiTez il- 
luftre pour devoirtom- 
ber plus d’une fois en- 
tre les mains des Fai- 


fèurs deDialogues.En- 
coreLucienm’a fait re- 
procher par mon Pere, 
ce qu’il trou voit à re- 
dire dans mes aétionsj 


mais celuy-cy me fait. 
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de Pltiton. 37 
infulcer parPhriné. On 
ne feroic pasfurpris que 
Phrinévoulult appren* 
dre à une jeunePerfon- 
ne l’art de la coquet- 
terie, mais qu’ellem’ap- 
prenne à moy Parc mi- 
litaire ! Phriné pouvoic 
prétendre à regler le 
nombre desconqueftes 
d’une Courtifane naif- 
fante , 6c luy dire , Ne 
recevez. Point tant d£A- 
mas àla j'ois, c’en e(ttroP, 
ilenarrïv er a quelque de- 



j S jugement 
firdre -, Mais Phririé ré- 
glé le nombre de mes 
Çonqueftes-, &me dit. 
Vous ne deviez, point 
fingera la Perjè , nj aux 
Indes , il ne vous falloit 
que la Crece , les If es 
‘voijïnes , &par grâce je 
vous donne encore quel- 
que petite partie defçA- 
JîeAi ineure .Enfin Ph ri- 
né entend fi bien la 
guerre, qu’on croiroic 
qu’elle y auroit efté, 
.N’eneft-il rien , Petite 
» * \ 
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£ onauérante , dit-il en 
£è tournant vers elle? 
Petite Conquérante > ré- 
pondez-donc , ou en 
aviez vous tant appris} 
Phriné répondit toute 
en colere , J’ay déjà dit 
je-ne-içay-combien de 
fois que je ne voulois 
point qu'on ma’pellaft 
la petite Conquérante, 
Tous ces Morts me 
viennent rire au nez en 
me donnant ce nom-là, 
mais je prétens . bien 



4<) jugement 
qu’ils s’en corrigent , 
carl’Autheur des Nou- 
veaux Dialogues luy- 
mefmesen eft corrigé-, 
&on m’a dit que dans 
ù. fecondeEditionjene 
fuis plus une petite Con- 
quérante , mais une ai- 
mable Conquérante. Si 
l’on vouloit encore me 
faireplusde plaifir, 
on m’appelleroit jolie 
Femme. Je voy que 
toutes ces Femmes de 
bien , & qui avec cela 

n'ont 
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n’ont pas lailfé d’eftre 
agréables, font au de- 
fefpoirde ce qu’on, m’a 
honoré de cette qualité 
dans lesDialogues.EÜes 
prétendoient en eftre 
en poffelTion , èc il eft ' 
vray qu’on ne l’avoit 
jamais donnée à une 
Perfonne de mon mé- 
tier ; mais enfin je fuis 
ravie que leur vanité 
ait efté rabatuë ; &• 
que parmy toutes cel- 
les de mon efpece , on 

D 
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ait fait choix de moy 
pour eftre la première 
que l’on nommait jolie 
Femme Hé bien donc, 
reprit Aléxandre , l’ai- 
maible (? onque'rante , la 
jolie Femme , ou tout ce 
qu’tl vous plaira , dites- 
nousoù vousaviez pris 
desraifonnemensfi pro- 
fondsjcaril paroill bien 
que vous elles une bon- 
ne têce , quand vous 
metrez les Conquérans 
au delfous des Femmes,' 
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parce que les Conque- 
rans ontbefom d’ Armées 
pour leurs entreprifès, & 
que les Femme s nen ont 
pas befiin pour les leurs'-, 
que r uous e(liez,feule,exe'- 
cutant tout par vous- 
mejme dans roos plus 
grandes expéditions > &. 
que je nejtoü pas le fèul 
qui agijl dans les mien- 
nes. Laiflcz-moy en re- 
pos , répondit Phriné. 
Je neveux difputcr. a- 
vec vous que dans les 

Dij 
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Nouveaux Dialogues, 
!©ù l’on ne vous donne 
pas trop d’efprit ,mais. 
icy , vous elles un vray 
.Sophifte. Je croy que 
-c’eft parce que vous 
elles fous les yeux de 
vollre Précepteur A riC- 
. tote. Aulfi-toll Plutôt* 
prononça» 

Que Phrinè ne fc 
mejleroit que de fm 
mctier, , 
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Et elle en faifant une 
grande revérence , ré- 
pondit, tres-volontiers. 

Ariftotedans le mef- 
me moment , cria qu’il 
en falloir ordonner au- 
tant à 1 egard d'Ana- 
créon. On m’a fait au- 
tant de*tort qu’à mon 
Dilciple , difoit-ïl. On 
luy a mis en telle 
une Courtifane , &C à 
moy un vieux Débau- 
ché, &c c’eft le vieux 
Débauché qui me fait 



4_6 dePluton. 
la Leçon fur laPhilolb- 
phie , comme c’eft la 
Courtifane qu’illa fait à 
Alexandre fur la Guer- 


re; car dans les Nou- 
veaux Dialogues , c’eft 
une regleinfaillible que 
vous trouverez tou- 
jours tout rênverfé. 
Du moment que vous 
voyez enfemble un 
Sage Sc un Fou , affû- 
tez- vous que -lé Fou 
fera bien au deffus du 
Sage. Si l’Auteur s’a- 
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vifê d’afïortirenlcmble 
Agamemnon &Ther- 
fice , Coyez fur qu’Aga- 
memnon n’en forcira 
pas à fon honneur. Sur 
ce pié-la,vous ne devez 
pas eftreéconnez qu’on 
m’envoye à l’Ecole 
d’Anacreon , qu’ Ana- 
créon me définiflfe la 
Philolophie un Art de 
chanter & de boire , ÔC 
changeLicée enCaba- 
rec.On a dû s’attendreà 
toucce renyerfement , 



gfS Jugement 
dans un Livre qui ou- 
vre par la victoire que 
Phriné remporte fur 
Alexandre. Aulfi je ne 
me plains pas principa- 
lement de ce qu 'Ana- 
créon a tout l’avanta- 
ge; je me plains de ce 
que je ne fçay pas du 
moins le luy difputer 
un peu ; je me plains de 
ce que je luis un Sot. 
Quoy, n’avoir pas un 
feul mot à luy répon- 
dre , Eftre confondu 

par 

*■ 
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par fa Chanfonnette? 
Où font tous mes Li- 
vres ? Né me fournif. 
foient-ils lien dont je 
pûffe me fervir > A vois- 
je perdu la parole , ou 
la mémoire ?Toy*mef- 
me, Anacréon, pour te 
redire un bon mot gui 
a efté dit dan^ noftre 
Grece , n’as-tu point 
de honte de m’avoir 
vaincuîPoint-du-touc, 
répondit Anacre'on ; 
quand je lus le titre de 

E 
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tremblay* Je crus que 
tu m’allois faire des ré- 
primandés dignes de ta 
gravité > mais je ne fus 
jamais plus content, 
que quand je vis que 
c’eftoit moy qui eflois 
le Çoéteur du Dialo- 
gue . J’av donné com- 
miflion a tous les chers 
Difciples que j’ay eus 
dans l’autre Monde , de 
bien boire à la fan té de 
l'Autheur,de déclarer 


jo Jugement 
noftre Dialogui 
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Ja guerre à tous les Pé- 
ripatéticiens , &de ne 
rienépargnerpour faire 
re cevoir mon nouveau 
Siftéme dePhilofophie 
dans PUnivcrfité. 

Comme Pluton vît 
qu’Anacréon ne faifoit 
que badiner , & qu’il 
nedifoit rien de férieux 
pour la défenfe du Dia- 
logue y il déclara 
<«. " .■■■•* 

. : Qu'un Dialogue ne 
jèroit Point compofe 

E ij . 
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d’Anacréon , qui par- 
lerait tout Jèul; qu A- 
rijlote feroit obligé de. 
luj répondre , & qu’- 
une petite Çbanjon ne 
Jéroit point du me/me 
poids que quantité de 
gros Infoliq. 

* 

Virgile prit auflî-tofl: 
la parole, pour fe plain- 
dre de ce qu’on avoir 
tourné en ridicule le 
commencement de Tes 
Georgiques, où il fai- 


de P lut on. 

Toit un Compliment à 
Augufte. V orçs faites le 
plaifant , dit-il à Aretin. 
Vous vous réjoüiflez 
fur cette Fille de Thé- 
tis,& fur ce Scorpion. ■ 
Cela auroit pû paroîcre 
extraordinaire , s’il euft 
efié dit dans voftre Sie- 
:ley mais dans le mien , 
e’eftoit comme fi j’euffe 
oiié Augufte fur fa va- 
eur, & fur faconduite. 
Fort bien , dit Aretin. 
L’Autheur des Dialo- 

E * • • 

llj 
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gués a die que les Belles 

font de tout Païs , &c 

• ** 

moyje dis que les fot- 
tifès font de tous les 
Siècles.. Vous feriez 

bien heureux d’avoir 

% 

efté ancien , pour avoir 
droit de dire des chofes, 
que nous autres Mo- 
dernes nous n’euffions 
ofédire.Mais,Seigneur 
Aretin , reprit Virgile, 
vous avez bien oublié 
l’Hiftoire Romaine. 
N avez - vous jamais 
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oliy parler de ees Apo- 

théofes qu’on faifoic 

pour les Empereurs ; 

Célareftoitdevenuune 

Etoile apres fa morr, 

Dn pouvoir prédire à 

Augufte une deftinée 

mffi glorieufe. Préfen- 

:ement que la mode 

fies Apothéofes cft paf- 

rée , on parleroit une 

mtreLangue auxPrin- 

:es. Mais , répliqua A- 

fetin , il n’y avoit rien 

ie plus ridicule que ces 
• ■»-* • • • 

« E nij 
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ou- 
i’ li- 
ne maniéré fimple ÔC 
naturelle , fans luy pré- 
dire ces honneurs jm- 
pettinens^ qui l’atten- 
doicnt apres fà more, 
mais parce que l’Apo- 
théofè eft beaucoup 
plus furprenante , & 
moins raifonable,vous 
ne manquez pas de la 
chofir. 11 n’importe, 
reprit Virgile, quel’A- 
pothéofe fuit raifona- 


Apotheofes.V ous p 
viez louer Augufte t 


# 
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ble ou non s il fuffit que 
c’eftoit une coûtume 
reçeuë chez les Ro- 
mains. Ah ! vous faites 
tort auxRomains, dit 
Aretin . A peine le Peu- 
blele plus ignoranteût- 
il efté la dupe de cette 
(ottile - là. Je le veux 
' bien,repliquaVirgi!c, 
mais répondez - moy 
jufte. Les Romains a- 
voient-ils moins defoy 
aces Apothéofes, qu’à 
tout ce que l’on con-. 


jS Jugement 
toitdesChampsElifées? 
Non , répondit Aretin, 
je ne croy pas que les 
Champs Eliléesfuiïent 
mieux établis. Cepen- 
dant -, reprit Virgile, 
vous approuvez fort la 
maniree dont je loiie 
Caton , en dnant qiî il 
prejlde àl' <tA[Jembléedes‘ 
' plus Gens de bien , qui 
dans les Champs Eli fées 
Jont féparez^ d'avec les 
autres . Si les Champs 
»Elifées,au(ïi-bien que 
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les Apothéofes ne pat 
foient que pour des fa- 
daifès , la louange de 
Caton lie vaut pas* 
mieux que celle d’Au- 
gufte, Ohîdit auffitoft 
Aretin,laloüange que 
vous donnez à Caton, 
veut feulementdireque 
s’il y avoitdes Champs 
EliféeSjOny fépareroit 
les Gens de bien d’avec 
les autres . & qu’on 
mettroit Caton à la 
tête de cette Compa- 


* 

6o Jugement 
gnie.Hé-bien.,répondit 
Virgile,la louange que 
j’ay donnée à Augufte, 
. vouloir dire aufli que fi 
les grands Hommes ei- 
toientreçeus apres leur 
mort parmy lesDivini- 
tez on refpeéteroir a G- 
fez , Augufte pour luy 
laifter choifir le rang, 6c 
l’employ qu’il luy plai- 
roic. L’une & l’autre 
louange eft fondée fur 
une fupofition, & l’une 
de ces fupofttions n’eft 
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ls plus impolïible que 
autre. En vérité , mon 
tny Aretin , voicy un 
îauvais pas dont vous 
i£ vous tirerez-pas ai- 
ëment.Croyez-moy,il 
àut delamémoirepour 
inentir,&: du jugement 
pourplailànter. 

Caton qui eftoitforc 
aigry eontre le nouvel 
Autheur,felouvint que 
dans le mefmc endroit 
dont il s’agifftit entre 
Virgile & Adrien, il y 
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avoit encore une con- 
tradiétion , & fè mit à 
déclamertout de nou- 
veau avec beacoup ’ 
de force. On approuve, 
diloit-il, ladoiiange que 
Virgile m’a donnée. 
Elle eft donc juîte,& 
vraye dans lesprincipes 
de l’Autheur, qui de- 
mande tant de chofes 
aux loüanges. Je fuis 
donc le plus honnefte 
Homme de tous les 
Gens de bien. Je n’ay 

i 

' # ' ' 

\ 
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lonc paseité uto lâche, 
pai n’ait olë ny vivre 
iy mourir de bonne- 
grace.Nem’établira-t- 
on point de cara&ere? 
Ne me dira-t-on point 
ce que l’on veut que je 
fois ? 

Diogene interrompit 
Caton , &dit avec un 
air railleur & piquant ; 
Il faut bien défendre 
contre Caton , ce pau- 
vre Autheur qui n'eft 
pas icy. Il s’eft contre-. 



/3 
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dit , ileft vray ; mais il a 
fort bien fait. 11 imitoit 
Lucien , Lucien fecon- 
trediloit. J’en puis par- 
ler mieux qu’un autre, 
car c’eft en partie fur 
mon chapitre que Lu- 
cien s’eft contredit. 
Dans un de lès Dialo- 
gues,Cerbere dit àMe- 
nippequ’ila veu def- 
cendreSocrate auxEn- 
fers , fort chagrin ; re- 

* O 

gretant làFamille , ôc 
pleurant comme un 

Enfant 
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Enfant ., &. qu’il ne fe 
fou vient point que per- 
forine ait fait une belle 

* 

entrée en ce lieu-là , 
horfmis ce Menippe à 
qui il parle , & moy . 
Dans un autre Dialo- 


gue , ce n'eft plus de 
rnefme , il n‘y a que les 
fept Sages, Gens qui ne 
fontpastoutà fait irré- 
prochables, comme on 
fçait , qui loient morts 


gayement , & qui faf- 
fenc voir dans les En » 
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fers qu’ils font contens 
de leur condition. Me 
voila donc exclus du 

m 

nombre des vrais Phi- 
lofophes , & d’ailleurs 
Cerbere en a plus veu 
qu’il ne dit. 11 paroift 
allez que l’Autheur des 
Nouveaux Dialogues a 
crû qu’il eftoit de Ion 
devoir d’imiter cette 
contradi&ion,&: il faut 


avouer qu’il l’a imitée 
fortheureufement.Ca-- 
ton auroit extrême* 
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ment tort de fè plain- 
dre de luy, je ne me 
plains feulement pas de 
Lucien qui n’a aucune 
excufe,luyqui s’eftcon- 
tredit fans avoir imité 
perfonne. 

Lucien qui véritable- 
ment n’avoit rien à ré- 
pondre, &qui de plus 
ne vouloitpointfecom- 
mettre avec Diogene 
qu’il craignoit, n’entre- 
prit point de fc défen- 
dre, ny de fejuftifier,- ôc 
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Pluton voyant fon fi- 
lence , déclara 


Qu'il dèfendoit à tous 
, faijeurs de Dialogues 
des Morts , d’approu- 
ver jamais rien , ny de 
dire du bien de per- 
Jonne, de peur des con- 
tradictions. . 

Apres cela , Homere 
fit ligne qu’on l’ecoû- 
taft , &C dit d’une ma- 
niéré aiTez tranquille, 
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Qu’il avoit laifle parler 
ceux qui eftoicnt les 
plus preflez de faire 
leurs plaintes 5 que Vir- 
gile auroit pourtant 
bien dû avoir plus d’é- 
gard pourlePrince des 
Poètes, & ne pas parler 
avant luy } queLucien, 
& fon imitateur , l’a- 
v oient alfez maltraité, 
maisl’lmitateur encore 
plus que Lucien ; que 
du moinsquandLucien 
avoitvoulu dire du mal 
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d’Homere , il l’avoit 
fait dire par quelqu’au- 
tre que par Homere, 
mais que chez le nou- 
vel Autheur , c’eftoit 
luy qui diioicdu mal de 
luy-mefme, 8 c qui ap- 
prenoit aux autres qu’il 
n’avoit entendu fineiïe 


à rien, &C qu’on luy fai- 
foit trop d'honneur d’y 
en entendre 5 qu’il au- 
roit bien fouhaité qu’on 
luy euftdit fil’ Autheur 
avoit reçeu de luy un 
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>uvoirdelefaire par- 
c de la forte; qu’au- 
ement il defavoüoit 
>ut , & qu’il entrepre- 
oit de foûtenir que 
:s Ouvrages efloient 
leins de milleres f Sc 
'allégories,- que fi l’on 
1e reprimoit cette li- 
:ence des Autheurs, 
Achille avoueroit bien- 
:oft qu’il mouroit de 
peur dans le combat, 
S c Pénélope quelle a- 
voit fayorifé tous fes 
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Amans dans l’abfence 
d’Ulifle ,• qu’enfin il n’y 
avoit point de Mott 
qui pull s’alfurer de 
n’eftre pas refïucité 
quelque jour, pour fe 
décrier luy-mefme. 

Les plaintes d’Ho- 
mere parurent fi juftes, 
& de plus Ton autorité 
leur donnoit tant de 
poids, que Pluton, fans 
écouter Efope quivou- 
loit répondre, défen- 
dit 
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Que l’on fijt jamais ■ 
# parler perfonne contre , 
Joy - me (me 3 â moins 
que d’en avoir une • 
Procuraion en bonne 
forme , 

Mais Homere n’ek 
toit pas encore con- 
tent. 11 fit fouvenir 
PI uton qu’il falloitvan- 
ger l’Antiquité , des in- 
fultesque les deux A u- 
theuis des Dialogues 

G 
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luy avoienc faites en 
cent endrois. Quoy, 
difoit-d, Lucien n’a pas ^ 
refpeétémon nom ,qui 
s’eftoitdéja étably pen- 
dant plus de mille an- 
nées ? L Imitateur de 


Lucien encoreplushar- 
dy que luy, ne refpe&e 
pas ce merme nom,qui 
a préfentemenc une an- 
tiquité de près de trois 
mille ans? Ce nombre 
infiny d’Hommes ,qui 
dans une li longuefuite 





Digitized by Googl 



de Plutoti. 7/ 
de fiecles ont adorérnes 
Ouvrages , c’eftoient 
donc des Foux ? On 
condamne en un mo- 
rneiit , & fans y faire 
trop dç réflexion , tant 
de jugemens qui ont 
tous efté conformes. 
La préoccupation peut 
beaucoup , dira-t-on , 
Quand les uns ont crié, 
merveille , tous les au- 
tres le client aufli. 
Ceuxquilèroientd‘avis 
contraire , n’olènt le 

G ij 


y <f> Jugement 
déclarer. Je n’ay qu’un 
mot à dire., Qu’on me 
fafle ; entendre com- 
ment j'ay pu avoir une’ 
fi grande réputation 
fans la mériter y-Sc je 
çroiray en effet né l’a- 
yoir pas méritée. r " : 
Homerefut fécondé 
de je-ne-içay- combien 
’d’ Anciens qui eftoient 
tous fort offenfez du 
peu d’égards que l’on 
avolt eus pour eux. 
Chacun repréfentoit a- 


l*fci**'* 
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vecindignattonlenom- 
• b re d ’a an ées quiparlok 
oour luy, ëc accablait: 
.es Juges delà quantité 
de témoignages qu’on 
-portoit en fa faveur. 
Enfin Plutonâyantplus 
délibéré qu’à l’ordinai- 
re fur l’Arreft qu’il al- 
loic rendre, ordonna 

- Que les ^Anciens fe- 
raient toujours u ‘véné- 
rables ; que Lucie» qui 
efioitun des premiers 
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qui fifiujfent révoltez, 
contre eux , ne joùiroit 
point des privilèges de 
l’ Antiquité y & feroit 
toujours fujet a la cri- 
tique , & que quicon- 
que voudroit a fin 
exemple 9 médire des 
Anciens 3 feroit obligé 
de reconnoiftre * publia 
quement quil trouve - 
voit bon quon le trai- 
ta f de méchant Au- 
theur y quand mefme 
il arriveroit que fies 



i 


Digitized by Googl 



de Pluton. 7 p 
Ouvrages feroient gé- 
néralement approu- 
vez^ , & avoueroit 
* « 

qu’il . nauroit pas 
reufy dans fon en- , 
treprijèy pour avoir 
eu ïeftime duPublic. 

Enfuite on entendit 
un certain murmure 
dans la foule desMorts, 
qui avoient efté aupa- 
ravant dans un grand . 
filence. Tout le monde 
préfta l'oreille* C’eftok 

inj 
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lé Duc d’Alençon , qui 
difoit àElizabech d’An- 


- gleterre; Quoy , voftre 
• Majefté ne trouvera 
pas bon que je deman- 
de réparation pour elle; 

- Voftre Majefté ne par- 
lera point , mais je fu- 
plie Voftre Majefté de 
me permettre depai 1er. 
Je n’agi ray, & je ne pa- 
roiftray agir que par 


mon propre mouve- 
ment-Je demande cela 
■ en grâce à Voftre Ma- 
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jefté,jenepuis loufrir 
queVoftre Majefté ait . 
efté oflPenfée en mon 
Boni. 

Tous les Morts {émi- 
rent à rire d’entendre 
repéter tant de fois Vo- 
tre Ai ajejlé , &C de pl us, 
ces tkres-là ne font 
guère ufitez dans la 
Langue du Païs. ' Mais 
le Duc d’Ajcnçon en- 
treprit fort fèrieufè- 
inenc de le juflifier, &C 
lit qu’il ne traitoit ht 


I 


S 2 Sagement > . 
Reyneavecdes refpeéts 
fi profonds , Ô£ fi peu 
ordinaires chez les 


Morts, qu’afhi de ré- 
parer le peu de poli— 
telle qu’il avoit pour 
- el'e dans les Nouveaux 
Dialoguesyqu’il y alloic 
delon honneur à ne pas 
laifïer croire qu’il euft 
fceufi peu vivre > qu’il 
ne vouloir point qu’on 
le priftpour un Hom- 
me quipuft reprochera 
des Kéynes en propres 
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Digitized by Google 



de Pluton. $3 
termes , quelles na- 
*i voient plus leur Virgi- 
nité'. C’eft fur cela, con- 
tinua-t-il , que nous 
eftions tout-à-l’heure 
en concertation Eliza- 
beths moy. Je voulois 
demander raifon pour 
elledel’injure qu’on tuy 
a faite,mais elle s’obfti- 
ne àdirequ’une Femme 
doit to0i|ours éviter 
ces fortes d’e'claircifle- 
mens. Squ’il vautbiert 
mieux diffimuler l’ou- 



86 

■. ». 

zabeth 
eftre quelque pas dans 
lePaïs de Tendre, mais 
aflUrément elle Ce gar- 
doic, bien d’aller juC- 
qu’au bouc. Et n’eft-ce 
pas à elle que nous de- 
vons cette maxime ad- 
„ «■ 

mirablc , Cequon ob* 
tut, ‘vaut toujours moins 
quil ne <valoit quand on 


tion à la réalité, qu'il ri y 
ait de la ÿerte ? 


ne jaifoit que l'e/perer, 
& les chofes ne ÿaffent 
point de nofire imagina - 


. ^ . . 

jugement 

falloir peut- 
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. Que vous eftes peu 
délicate , interrompit 
Smindiride,quinevaut 
guère mieux qu'une 
PréticufelV ouscroyez 
que l’imagination aug- 
mente les plaifirs, c’eft 

tout le contraire. Hé- 

* - 

las ! que les Hommes 
font à plaindre ! leurcon - 
dition naturelleleurfour* 
nit peu de chpfes agréa* 
blés 9 & leur rai (on leur 
apprend à en goûter en* 
core moins.Vous elles 
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fou., dit un gros Hol- 
landois fi vous vous 
plaignez de la condi-^ 
tionnaturelledesHom-, 
mes , &c du peu de cho- 
ies agréables qu’elle 
leur fournie, Ge font' 
les plaifirs fimples ,&c 
communs qui font les 
plusdoux.Sçavez-vous 
combienElizabeth fut. 
flatée de cette exprefi- 
lion à la-Hollandoilè, 
dont je me fervis pour 
la louer ? Je n’eftois 

point 


■-J*- 
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point un Homme qui 
raffinait beaucoup fur 
les plailïrs ; je ne fça- 
voisfur cette matière- 

> , ' . * v . -w 

là que ce que tout le 
monde y fçait ? cepen- 
, dant laReyne d’Angle- 
terre fut contente de 

. ' S i - «, «*.■ J . 1 * ' * 

ma (cience , &C à mon 

# i. 1 * t : 4 

départ j'éüs un beau 

l J .il * .. . • ..... 

Prêtent, , ; ’ . ; 

Je crains bien .dit le 

..* } •’ . .w V » ^ K • — *7 »• V 

Crotoniate M i Ion en 
s’adreflant a laPrétieu- 
je qui avoir parlé , que 
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ce gros Garçon-lan ait 
tiré laReyne hors de fes 
plaifirs d’imagination, 
lia bien la mine .. ... 
Taifez -VOUS , Plutôt! 
tout encolere. La tefte 
me tourne. Je ne fçay 


plus où j’en fuis. Je ne 
fçay plus dequoy il efë 
que (lion. Je n’éntens 
rien à leur difpute fur 
les plaifirs. Je n’entens , 
rien non plus au ca- 
ra£fcere d'Elizabeth. 
Elizabeth ne veut que 
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des. préparatifs, &des 
chimères , & des efpé- 
rances . Epuis voila 
Elizabeth qui a des 
goufts plus folides avec : . 
le- I%>Handois. On re- 
proche à cette Perfon- 
■ ne,qui ne veut jamais 
de réalité , que fa Vir- 
ginitéeftfortdouteulè, 
&puis malgré cela on 
voudroit l’avoir épou- 
fée. On dit que les plai-' 
firslbntdansl’imagina. • 
tion , on, dit qu’ils n’y 
. ‘ : Hij . < ■ 
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. font pas , on dit qu’il 
faut raffiner &chimé- 
rifèr fur les plaifirs , on 
dit que les plus fimples 
& les plus communs 
font les meilleursgQui 
me tirera de to*t cet 
embaras-là î 
- Ce ne fera pas moy; 
répondit Eaque. Ny- 
moy non plus,ditRha- 
damantemous aurions 
bien moins de peine à 
juger nos Criminels 
qu’à vuider les diférens 
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1 tous cesDiicoureurs 

k '**. ie ‘ 

je vous avez faic 
:nir icy , & qui ne 
mviennent jamais de 
;n ny les uns avec les 
itres , ny avec eux- 
efmes.Hé-bien,repric 
ufquement Pluton, 
iis que vousne fçavez 
us deux par où en 
endre, j’ordonne 

* ♦ . ' < , * 
ns 

Que le T>uc â Ale n- 
y , Elisabeth d' An- 
terre S minât ri de , 
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Reyneavecdes refpe&s 
fi profonde , & fi peu 
ordinaires chez les 
Morts j qu’afin de ré- 
parer le peu de poli- 
telTe qu’il avoir pour 
elle dans les Nouveaux 
Dialogues,qu’il yalloit 
de fon honneur à ne pas 
laifTer croire qu’il euft 
Iceufi peu vivre 5 qu’il 
ne vouloit point qu’on 
le priftpour un Hom- 
me quipuft reprochera 
des Reynes en propres 
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rmes , quelles na~ 
nent plus leur Vtrgi - 
té. C’eft fur cela, con- 
îua-t-il , que nous 
tions tout-à-l’heure 
1 concertation Eliza- 
:th & moy Je voulois 
:mander raifon pour 
ledel’injure quon luÿ" 
: aite,-mais elle s’obfti- 
: àdirequ’une Femme 
>it toujours éviter 
s fortes d’e’claircifle- 
ens. &qû’il vautbien 
ieux diflxmuler l’ou- 







$4 jugement 
mge que d’en tirer ré- 
paration. Vousferiez- 
bien mieux , interrom- 
pit bruiquement . le 
.Comte de Leceftre, 
de demander railbn de 
l’injuftice qu’on vous 
a faite à vous-melme. 


On veut que vous dé- 
fiez à Elizabeth , que la 
Virginité ejioit la plus 
douteufe de toutes Jes 
qualités^; & en melmc 


temps on veut; que 
vous vous plaignez de 
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ce qu’elle nevousépou- 
fapas.Cen'eft paseftre 
troppolypour unPrin- * 
çe, nytrop délicat pour 
un Amant. Ahlséçrta. 
une Prétieuiè nouvel- 
lement morte, foup- 
çonner Elifabeth de 
qüelques adions indé- 
centes! Cela lèpeut-il> 
Elifabeth ne trouvoic 
rien de plus joly que^e 
former des de fins , de 
faire des fre'parattfs ,& 
(le ri exécuter point, Eli- 
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zabeth faifoic peut-*- 
eftre quelque pas dans 
lePaïs de Tendre, niais 

» f,' 

affurément elle Ce gar- 
doit bien d'aller jus- 
qu’au bouc. Et n ’eft-ce 
pas à elle que nous de- 
vons cette maxime ad- 
mirable , Cequon ob~ 
tiety < vauttoù]oursmoin$ 
quil ne valoit quand on 
ne faifoit que l’efperer, 
& les chofes ne paffent 
point de nofire imagina- 
tion à la réalité y quil ri y 
ait de la perte ? 
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Que vous elles peu 
délicate , interrompit 
Smindiride,quinevaut 
guère mieux qu’une 
PréticufelY ouscroyez 
que l’imagination aug- 
mente les plailirs , c’eft 
tout le contraire» Hé- 
las ! que les Hommes 
font à plaindre lleurcon - 
dition naturelleleurfour- 
nit peu de chçfes agréa- 
bles, & leur raifon leur 
apprend à en goûter en- 
core moins. V ous . elles 



SS Jugement 
fou j die un gros Hol- • 
landois fi vous vous 
plaignez de la condi- , 
tionnaturelledesHom-. 
mes , & du peu de cho- ; 
lès agréables qu'elle- 
leur fournie, Ge font' 


les plaifirs fimples ,& 
communs qui fone les 
plusdoux.Sçavez-vous 
combienElizabeth fut 
flaeée de cette exprefc 
fion à la-Hollandoifo, 
dont je me fervis pour 
la loüer ? Je n’eftois 

point 
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point un Homme qui 
raffinait beaucoup fur 
les plaifirs ; je ne fça- 
voisfur cette matière- 
la que ce que tout le 
monde y fçait > cepen- 
dant laReyne d’Angle- 
terre fut contente de 

; ; — • - • i i .. v • ' 1 

ma fcience , &C à mon 
départ j’éUs un beau 
Préfent,,. 

Je crains bien ,dit le 

.• ) l .... V v \ 4 • •- 

Çrotoniate M i Ion en 
s’adreflant à laPrétieu- 
fe qui a voit parlé , que 

‘ ; v : h ■ 
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ce gros Garçon-là n’ait 
tiré laReyne hors de Tes 


plaides d'imagination, 
lia bien la mine 


Taifez-vous , Pluton 
, tout en colere. La telle 
me tourne. Je ne fçay 
plus où j’en fuis. Je ne 
- fçay plus de quoy il efl 
que dion . Je n’entens 
rien à leur difpute fur 
les plaifïrs. Je n’entens 
rien non plus au ca- 
ractère d’Elizabeth. 

. % • * 

Elizabeth ne veut que 
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des préparatifs, &des 
- chimères , & des elpé- 
rances . Epuis voila 
Elizabeth qui a des 
goufts plus folides avec : 
le I^Handois. On re- 
proche à cette Perlon- 
rne,qui ne veut jamais 
de réalité ,que fa Vir- 
ginitéeflfortdouteulè, 
&puis malgré cela on 
voudroit l’avoir épou- 
fée. On dit que les plai-' 
firslôntdans l’imagina, • 
tion , on dit qu’ils n’y 

•" ' Hij < ; 
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; font pas , on dit qu’il 
faut raffiner Scchimé- 
rifèr fur les plaifirs , on 
dit que les plus fimples 
& les plus communs 
font les meilleursgQui 
me tirera de toft cet 
cm bar as- là ? 

- Ce ne fera pas moy; 
répondit Eaque. Ny 
moy non plus,ditRha- 
damante? nous aurions 
bien moins de peine à 
juger nos Criminels 
qu'à vuider les difèrens 
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de tous cesDifcoureurs 
que vous avez fait 
venir ic y , ÔC.qui ne 
conviennent jamais de 
rien ny les uns avec les 
autres , ny avec eux- 
mefmes.Hé-bien, reprit 
brufquement Pluton, 
puis que vousne fçavez 
tous deux par où en 
prend re , j'o rdonne ; ■ 

* + * «. „ j» 

- * ' v . 

Que le T>uc dkAlen- 
çon Elisabeth d'An- 
gleterre -, Smtndmde,_ 
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t0le Hollandois , ne 
Je trouveront jamais 
dans un meJmeLi- 
• w. 


A peine Pluton avoic 
prononcé ces dernieres 
paroles , que Mercure 
entre dansl’Aflemblée. 
On voyoit bien à Ton 
air qu'il aportoic quel- 
ques nouvelles ; & en 
effet, fi-toft qu’il fut 
arrivé , il dit qu’il ve- 
noit de deffuslaTerre, 
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& que les Vivans luy 
avoiétdonné une com- 
miflîon dont il vouloic 
s’aquiter. Cette com- 

miflion eftoit une Let- 

». ■ »' » > ■ - ^ 

tre pourles Morts donc 
ils 1 avoient charge , & 
il la lut tout haut en 
ces termes 
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L E T T R E 

r 

DES VI VANS 
A U X M O RT S. 

T res-honorez Morts, 

l -*■ * . 

< • « \ 

Il court parmy-nous 
des Dialogues que l’on a 
mis fous vofire nom, 
parce quony a traité des 
matières fi importantes , 
que des Vivansn’eujfent 
pas pu avoir enfemblede 
ces fortes d’entretiens, 
eux qui ne difint que des 
\ chofis 
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chofes inutiles . Nous 
avons examine fort fe- 
rieufement de quoy nous 
ejlions capables; & avec ' 
tout le refpeff que nom 
vous devons ^nous avons 


trouvé que dans nos ton - 
verjations ordinaires > 
nous en dirions bien au- 
tanttfue ce que ton vous 
foit dire . Vos raifonne - 
mens ne nous ont pas 
paru fi fublimes,quenons 
de fis per a fiions d’y pou- 
voir atteindre . Les 

*- -V • 

1 
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Femmes particulieremet 
croyent qu on peut ejtre 
pleine, de vie & de Janté x 
ft) avoir autant d'ef 
prit que Didon & S tra- 
tonice x que Sapho & 
Laure x quoAgn/s Sorel 
& Roxelane. Elles Je 
tiennent ojfenfèes de ce 
quon s’ejl cru oblige 
' d'aller déterrer ces Mor- 
tes y pour ne leur faire 
tenir que les difcôurs qu- 
elles tiennent . Ce n’ejl 
pas que ces dtfcours pa~ 
\ * /■ 
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roijfentinutilesauxF em» 
mes d’icy haut >au con - 
traire > elles jugent, que ce 
que dit Stratonice a Di- 
don fur , fin intrigue 
avec Enée y p eut ejlre 
d’une grande consolation 
pourcedes qui auront fait 
parler d'elles un peu plus - 
quil ne faudroit , que 
les Hifloires d’Agnes 
Sorel & de Roxelane > 
Jd nt fort propres à per - 
füader aux Femmes qu- 
elles font nées pour avoir 

Iij 
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un empire abfolu far 
leurs ddmans , & que 
Sapho & Laure leur ap - 
prennent parfaitement 
bien de quelle maniéré 
elles doivent exercer leur 
imagination s far les fa- 
jets qui leur conviennent s 
mais enfin » elles font fi 
convaincues de leur 
eforit 9 quelles ne trou- 
vent point tout cela 
au defius de leur portée . 
Nous vous prions donc , 
T res-honoreZjMorts 3 de 
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, 

Joufnr que nous ayons 
icy haut des Converfa - 
tions aufit Jpirituelles & 
au p utiles que le sv êtres, 
-en attendant que nom 
ayons l’honneur de vom 
aller entretenir nous - 
mefmes 3 ce qui ne fera 
apurement que le plus 
tard que nous pourons. 

Mercure ayant lô 
cette Lettre , la priere 
des Vivaiîs fut trou*- 
véejuftç par tous les 

lllj 
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Morts , bc auffi-toft 
Pluton déclara. 

Qu’il ne feroit joint 
befoin d’eflre Mort, 
jour dire, des cbojes 
auffijleines de Morale, 
& de raifinnemens , 
que celles; qui fè difent 
dans les Nouveaux 
Dialogues. 

» t 

Laure voulut pour- 
tant s’oppolèr àcetAr- 
rcft.Elle reprefentaque 
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fî elle euft efté vivante, 
elle n’auroit jamais dit 
* que , quand on <veut 
qu'un Sexe réfifte , on 
veut qu'il réfifte autant 
qu’il faut pour faire 
mieux (ronfler lanjicioire 

O 

a celuy qui la doit rem* 
porter , mais non pas 
afleZj pour la remporter 
luy-mefme , & qu'il doit 
nefre ny fifoible quilfe 
rende d'abord? ny fi fort 
qu’il ne ferende jamais s 

qu’il y avoit dans ce 

1 * • • • 
nij 
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rationnement un fond 
de Logi que, &:une cer- 
taine combinaifonmé-* 
ditée, dont une autre 
qu’une Morte n'aurok 
pas efté capable; que (î 
l’on vouloit bien péné- 
trer dans laprofondeur 
de cette penfée, il fem- 
bleroic qu’on auroic 
tenu des Etats du Gen- 

f 

re-humain^pourdécer- 

.miner lequel des deux 

Sexes auroit diVatta- 

* 

querou fe défendre, & 
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qu’apres une mûre de- 
liberation de Philofo- 
phes quiauroient exa- 
miné la Quêftion félon 
leurs réglés , on auroic 
donné leparty d'atta- 
quer aux Hommes, &C 
.celuy de fe défendre 
aux Femmes > que c’eC- 
toit-lâ cequis appelloit 
traiter les matières fo- 
lidementy que cette fo- 
. lidité eftoit d'autant 
plus admirable , qüe les 
matières eftoient ga- 
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lances, bL qu’enfin il ef- 
toit bien feûr que des 
Femmes vivantes ne 
l’auroient jamais attra- 
pée, elles qui ne font 
qu’éfleurer les chofes 
légèrement , bc y ré* 
pandre des agremens 
fort fuperficieles. 

Si-toft; qu’elle eut 
celfé de parler , Pétrar- 
que le montra dit 
que depuis les Nou-- 
veauxDialoguesLaure 
eftoit gaffée,- qu’aupa- 
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ravanc elle, avoir eu 
refprit raifonable* mais 
quelle vouloit.préfen- 
tement faire desDilTer- 
tâtions fur tout y que fa 
nouvelle folie elloit 
3*aprofondir toujours 
les matières , 6 C de 
les traiter méthodique- 
ment ; que quand il 
croyoit luy dire quel- 
que chofe de .galant/SC 
d’agreable , il trouvoic 
uneRaifonneufequi le 
mettoit à argumentât 
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contre 1 u y ; qu’il ne 
pourvoit plusvivre avec 
elle s que de plus * il 
n’eftoic point content 
qu’elle * s’acoutumaft 
avec Sapho, quieftoit 
une très - dangereufe 
compagnie > que véri- 
tablement Laure avoic 
pris le bon party,en 
foûtenant que c’eftoic 
aux Hommes à atta- 
quer , &c aux Femmes à 
fe défendre; mais qu’il 
croignoitqu’àlalongue 
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elleneperdift: les bons 
fèntimens ou elle eltovc 
encore , & qu’il ne luy 
pnft envie d’atcaquerà 
1 exemple de Sspho, 
Loüis X II. Roy de 
France , &ç le Duc de 
SufFolc , joignirent à 
Pétrarque & firent 
d’Anne de Bretagne , &C 
deMarie d’Angleterre, 
les mefmes plaintes 
qu’il a voit faites d'a- 
bord de Laure. Ces 
deuxPrinceffesayoiint 
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pris dans lesNouveaux 
Dialogues l’habitude 
de ne parler que par 
lieux communs , &en 
propofitionsgcnerales. 
Elles avoienc enfemble 


de longues converla- 
tions , où elles ne fè ré- 


pqndoientl'uneà l’au- 
tre que des Sentences, 
& il n eftoit prefque 
plus polïible deles tirer 
de leurs fpéculations, 
pour leur faire dire 
quelque chofe qui fuft 
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iel’ufage commun. Ja- 
mais Annedeflretagne 
n’a voit tantfaitfoufrir 
Louis XII. pendant fa 
vie , quoy quelle euft 
quel quefois l'humeur 
affez aigre&Jgffez diffi- 
cile? ôde Duc de Suf- 
folc avoit encore efté 
plus content de Marie 
d’Angleterre, du temps 
qu’ils eftoient mariez 
enfemble, quoy que 
l'inclination qu’elle a- 

‘voitpour lagalanteri« 
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donnait toûjours de 
juftes appréhendons 
un Mary. 

Plutôt) pour remé- 
dier à cesdélordres, dé- 
fendit, 

t , 

* 

/W les Fem* 
mes fi grandes rai * 
finneufis y de peur des 

confie opaences. . 

* * « • 

Apres cela on vit 
Hervé qui venoit accu- 
feï Charles V. devant 

Plucon 
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Pluton , fur ce que cec 
Empereur çefufoir de 
répondre à une Quef- 
'tion d* Anatomie qu’il 
luy faifoit, ]e luy de- 
mande, difoit Hervé , 
unpetitéclairciflfemenc 
furlesveines,LadéesSc 
fur les ÀnaftomofesjSc 
il ne me le veut pas don- 
ner. Auiîi-toft tous ces 
Morts fe mirent à dire, 
ilfautqu’Hervéfokfou. 
FairedesQueftionsd’A- 
natomie à Charles V* 

‘ '• . K 7 
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Charles V.eft- il Chi- 
rurgien > Hé quoy 
leur répondit Hervé,i- 
gno rez-vousquechar- 
les V. parle à Erafme 
commeunDoéteur,fur 
les Fibres,&fur la con- 
formation du cerveau, 
en quoy il prétend 
que l’efprit conhfte ? Il 
fçait que l’Anatomie la 
plus délicate ne fçau- 
roit appercevoir cette 
diférence d’organes, 
qui fait la difé-rence 
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des genies , & apres 
cela il ne voudra pas 
répondre à mes Quef- 
tions? 

Qu’on me délivre de 
cet Extravagant , dit 
Charles V. tout en co- 
lère. Où a-t-il trouvé 
qu’un E mpereur duffc 
fçavoirl’Anatomie?Hé 
qui ne le croiroitjre- 
prit Hervé , à vous en- 
tendre parler comme 
vous faites dans les 
NouveauxDialogues ? 

' Kij 
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Ce que j'y dis d* Anato- 
mie n'eftrien du tout, 
réponditCharlesV. ou 
du moins.ee n’efl: rien 
q<ue tout le monde ne 
fçache. Mais, répliqua 
Hervé , vous le dites 
dansles termes del’Arr, 
& d'une manière qui 
fent cour à fait fon Phy- 
ficien de profeffion \ 
ceii-là ce qui m'a mis 
en erreur. Hé bien,, die 
Charles V. elt-il défen- 
du à un grandPrincede 
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fçavoir quelques te r- 
me^^sSciences’Non, 
réponditHervéimaisil 
luy eft défendu de s’en 
iêrvir. 11 faut que dans 
les Sciences un Prince 
ne prenne que les cho- 
ies, &Iaiiife les termes 
aux Sçavans „ ÔC qu’il 
ne paroifTç pas avoir 
appriscequ’il Içait^mais 
le deviner. 

Pluton fut de l’avis 
d'Hervé* &il ordonna* 





P 


Que -Châles ne 
parleront plus fi fça- 
vamment de ~ P hy fi- 
chue , ou qu il l' appren- 
dront tout de bon . 


Je fçay bien / ajoûca 
le Roy desEnfers , qu’il 
ya encore une certaine 
Bcrénice,quieft un-peu 
Grammairienne pour 
une Reyne. Elle par le 
d' unemortgrammatnca- 
ledes noms , &C de lem- 
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baras que ces noms 
donnent aux Sçavans 
dés qu’il y a quelques 
ïettres changées ; je 
ne conçois pas trop 
bien où uneFemme,2c 
unePrincefleapriscela. 
11 faut qu’elle ait bien 
étudié , &que déplus 
elle n’en faflc pas trop 
de mifterc ; mais Iai£> 
'fons-la en repos, il faut 
finir, elle fera comprilè 
dansl’ÀrreftdeCharles . 
y. P allons à d’autres. 
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Hervéfepréfenta en- 
core une fois , & dit 
qu’ils’eftoit plaint- que 
Châties V. qui eftoit 
Empereur ,raifonnoit 
frop bien fur la Phift- 
que , &que préfente- 
ment , il le plaignoit 
qu’Erafiftratcqui eftoit 
Médecin neraifonnoit 

r /Y* ' 

pas aflez bien fur la 
Medecine. J’ay décou- 
vert la circulation du 
iàng , difoit Hervé , &C 
Eraliftrate marque af- 

fez 


Digitized by Google 



de Viuton. .1 121 
fez de mépris pour ma 
découverre.Maispour- 
quoy j à voftre avis ? 
C’eft que fans fç avoir 
que le fang circulait , il 
aguéry le Prince An- 
ciochus de (à fièvre 
quarte, parmi moyen, 
à la vérité, fort inçé- 
nieux,mais qui ne de- 
viendra jamais une ré- 
glé de-Medecine. Car, 
je vousprie, établira-t- 
on que quand unMe- 
decinauraun Malade 

L 


r 
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à guérir de la fièvre, il 
fera paffer devant luy 
mutes les Femmes de 


fa connoiffance , luy 
tiendra le poulx pen- 
dant ce temps-la , re- 
marquera cette dont la 
' veue redoubler aie mo- 
tion de fon poulx fiC 
enfuite ira négotier, 
pour faire obtenir a (on 
Malade cette Femme 
dont il fera amoureux? 


Cependant Erafiftrate 
tientque la connoiffan- 


Digitized by Google 


de Platon, 123 
ce de ia circulation du 
fangn’eft pasnc ce flaire, 
parcequ’effedtivcmenc 
clic ne l’eftoit pas dans 
lamaladied’AntiochuSi 
&qu’il ne s agifloitque 
de fçavoir quelchagrifi 
rôgeoiceej.eunePrince. 
N’cft-ccpas làunebelle 
conlequcnce ? Si c’eft 
ainfi qu’il raifonnoit du 
temps qu’il exerçoit ia 
Médecine lâ-haut , 6 
que vous eftesen grand 
nombre, Motrs, qu’il 
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aen voyez en cçs Lieux! 

La fin fie cette Ha- 
rangue fut fuivie d’un 
éclat derire.Erafiftrate 
voulut répondre $ mais 
Pluton qui ne crût pas 
que fa réponfe pûteftre 
bonne,ne luy en donna 
pas le loifir , & pro- 
nonça brufquement, 

/ A * 

* ‘ j ' ' 

Qu Era/î^ra(e,qmj 
qu'il eutguéryd atta- 
chas , Jeroit obligé À 
refveéter la circula - 
ùon du fang. 
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Il y avoit quelques 
momens que Mon- 
tagne paroiiToic avoir 
en vie de parler. Il 
s’avançdit , ôc puis fe 
retiroit ? il ouvroit la 
bouche,&la refermoic 
tout d'un coup.Pluton 
quile iemarqua,luydit , 
Qu’avez-vous? Voulez- 
Vous parler ? J’en au- 
rois bien envie , répon- 
dit-il, mais je cherche 
des termes pour m’ex- 
pliquer honneftemenr. 



Jugement 

On me fait accoucher 
danslesNouveauxDia- 


logues, mais on méfait 
accoucher avectant de 
facilité que j’en ay hon- 
te. On n’a point du 
foucmënagé mon hon- 
neur. Souvenez-vous. 


queSocrate,cette fage- 
Fcmme avec qui l’on 
m’a mis, me veut prou- 
ver que le> Anciens ne 
valoient pasmieux que 
les Homes d’apréfent 
Il me dit d’abord, pour 
m’attraper , avec cet 



"<■» " 


r,;r • 


I - - 
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air que vous luy con- 
noiflez , que de fon 
temps les choies ai- 
loienttellement de tra- 
vers , qu’elles auroient 
bien dû prendre à la fin 
un train plus railonna- 
ble, èc qu’il avoir crû 
que les Hommes profil- 
teroiencdefexpérieiîice 
de tant d’années. Moy 
qui ncmefouviens plus, 
de ce que j’ay entrepris 
de (oûténir , je luy ré- 
pons Qiie les Hommes 

L « • • • 

lUg 
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nefont Joint à 3 expérien- 
ces ,parce que dans tous 
les fie clés ils ont les me fi 
mes panchants , fitr 
quels la raifin n a aucun 
•pouvoir, & quainfi par 
tout où il y a des Hom- 
mes y il j a des fittifes, 
& les me fine s Jbttifis . 
Sur cela Socrate, tout 
joyeux, me d f manie 
bien vît CyFtfitrcepiél- 
la , comment vou iriez^- 
vous que les fie cle s de 
l 3 Antiquité eufietmieux 
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valu que le fieclè d'au - . 
jourd’huy? La vérité eft 
qu’apres ceque j’ay dit, 
jen’ay. rien àluy répon- 
dre ; je fuis pris , Sc 
j’accouche fortement; 
Je vous afTure que ii 
j avois àrecommencÇr, 
jedonnerois bien plus- 
de peine à ma fage- 
Fe mme ; car moy qui 
prétens que les Siècles 
ayent dégénéré-, puis- 
jedire aufli-tofï Que 
tous les Hommes ont les 
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mejmes fauchants que 
far tout où il y a des 
Hommes >il y a les mef- 
mes fittifes i J’avoue 
que je me fuis vanté 
dans mes ElTais de n’a- 


voirguére demémoire, 
rifeis encore n’enpou- 
. vois-je pas manquer 
julqu’à ce point-là. So- 
crate triomphe , je te 
croy-bien $ un autre 
moins habile que luy> 
auroit au(lî triomphé 
en (à place. Ma défaite 



< 
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devoit eftre un peu plus 
difficile , fuft-ce que 
pouï la gloire de So- 
crate. 

Ne prétendez point 
m’intéreffer dans vos 
plaintes,dit ce Philofo- 
phe moqueur , je fuis 
tres-content deceDia- 
logue , il me fait plus 
d'honneur quetout ce 
qu'on a jamais dit à ma 
louange. Quanq vous 
venez met rou ver, plein 
d’une admiration pont 
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les Anciens que vousr 
ne m’avez pas encore 
marquée, je vous de- 
mande des nouvelles' 
du Monde. Vous me 
répondez qu’il eil fort 
changé , & que je ne le 
reconnoîtroispas.Moy 
qui ay lû dans voffire 
ame , & qui veux vous 
furprendre parunecpi- 
nion route contraire!: 


la voftrc que j’ay devi- 
née ; je vous dis Que je 
fois wot de ce que •vous 
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m apprenez^ que je m'é- 
tois toujours bien douté 
quelemonde deviendrait 
meilleur , & plus fige 
qu’il nefloit de mon 
temps s car puis que de 
n’eft pas là mon fen ri- 
ment, je ne puis avoir 
d’autre defTein que de 

vous étonner , en me 

_■ • . <* ■ ^ 

jettarttdansl’extrémicé 
oppfée à celle où vous- 
eftiez, & de commen- 
cer déjà à. combatre 
voftre penfée. Mais 
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n’eft-ce pas dire bien 
habile,, que de la Ra- 
voir avantquevousme- 
l’ayez dite ? Dans les 
Dialogues où Platon 
me fait parler, je ne re* 
fute aucunes opinions, 
que je ne les aye fait 
repéter je-ne-içaycorn- 
biendçfbiSj&enje-ne- 
Içay combien de ma<- 
nieres à ceux - qui les 
loûtiennentî mais dans 
ces Nouveaux Dialo- 
gues-cy , j’ay bien plus 
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l’efprit je devine ce 
}ue j’ay à réfuter. Roy: 
des Enfers , dit Monta- 
gne à Pluton , vous en- 
tendez-bienle langage 
de Socrate, c’eil ainll 
qu’il fait la Critique de 
noftre Auteur. Point- 
du tout,repritSocrate, 
toûjours fur le mefme 
ton ; je ne fais point de 
Critique L’Autheur 
m’a fait Prophète, il eft 
vray, mais affurément 
c’eli à caufe de ce Dé-. 
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mon familier que 



vois. 

Pluton qui prie la 
chofe férieufement, or- 
donna. 


• •Que Socrate ne Je (er- 
, aurait point dans les 
di/putes de fin Dé- 
. mon familier, pour de- 
viner les penfées des 
autres; & que Mon- 
tagne n’accoucheroit 

plus fi facilement. 

, * * ~ / 

II 
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Il y avoit encore quel- 
ques Morts qui fe pré- 
paraient à parler, lors 
que Caron entra dans 
f Aflemblce , d’un, air ' 
qui fît bien juger qu’il 
aportoit quelque Nou- 
velle importante. Ce 
n’eft pas fait, dit-il d’un 
ton à faire trembler 
tout le monde , nous 
ne (brames pas encore ' 
quittes des Dialogues 
des Morts. En voicy 
uneSecondePartie que 

• H J .. 
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j'ay lurprife à un Mort: 
que je paflôis dans ma 
Barque^ôC quis’eneftoic 
chargé. 

Aulfi-toft ce fut un 


bruit incroyable dans. 
l’AlïèmbJée. Tous Les 
Morts fe jetterait fur 
C a uo n,luy ar tac he r en t 
le Livre , &c fôrtirent 
auflt-toft pour l’aller 
' lire tous enfemble , 
fans longer qu’ils man- 
quoient de relpeétpour 
P luton^qu’ilslaiffoieat- 
là feulfur fonTr ôtie- 
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DE PLU TON, 

SUR 

LESDIALOGUES 

DES MORTS. 


SECONDE PARTIE * 

- ’ f 

L s’amafla en- 
coreune infinité 
d’autres Morts , 
qui aceouroient en fou» 

. Mij 
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le au nom de cette Se- 
conde Partie -, chacun 
vouloir fçavoir s'il n’y 
eftoit point intéreffé. 
La difficulté fut de 
trouver quelqu'un qui 
puftlalire àuneAflem- 
bléefi nombreufe? car 
il falloir fatisfaire Pim- 
patience de tout le 
inonde à la fois. A la 
fin Stentor fut choify 
pourLeétcur, ce Sten- 
tor qui avoit la voix fi 
bonne , qu’il fe faifoit 
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entendre de toute une 
Armée. D’abordquand 
il nomma Heroftrate, 
& Demétrius de Pha- 
lere, on remarqua la 
joye de Demétrius qui 
s’attendoit bien àeftre 
loué , fut l’Are qu’il 
avoit eu d’accorder en- 
femble la Politique ce 
la Philo loplne, Se fur ce 
qu’il avoit efté égale- 
ment propre aux Spé- 
culations du Cabinet,. 
&aux foins du Couv er - 
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nement. Au contraire^ 
l’infâme Heroftrate 
baifla la telle, & tâcha 
«le fecacher dans la fou- 
te , parce qu’il ne douta 
point qu’on ne luy fût 
fbnProcés fur l’embra- 
femenc duTemple.d’E- 
phcie , avec toute la 
ligueur qu’il meritoit ? 
mais il reprit un peu 
courage dans le com^ 
mencement du Dialo- 
gue, où il vit que les 
choies ne tournoient 
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point fl mal pour luy* 
En fui te il fut furpris de 
s’entendre raifonner fi 
fubtilement , que Dé- 
nie trius ne fçavoit que 
luy répondre , èc Luy» 
mefine il ne fçavoit 
qu’en croire. A la fin il 
fpt ravy detonnement 
&; de joye , quand il re- 
connut certainement 

* 

f u’ileftoit le Héros di* 
)ialogue ? quç l’aéliorb 
qu’il croyoit qu’on luy* 


'>4 
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couronnée , & que 
Démétrius eftoit con- 
fondu. 


LepauvreDémçtrrus 
nepouvoit auflirevenir 
de (on étonnement, il 
avoir tant de honte 
de voir fes efpérances 
trompées ,&iHè trou- 
voitïl peu d’elprit dans 
ceDialogue en compa- 
raifon d'Heroftrate , 


qu’il ne pût , ny n’o fa 
jamais dire une parole. 
Les Morts rioient en 





*• - 


de Pi, mon. 

ciu tro f 

Ma.i dc,V:ab "“»à 

" 0,t ? car comme H 

am n" aV ° ,Cpasunfcui 

qui n en craignift au- 

^ntpo urfonco 

s ne vouvoient pasrire 
ouvertement, 

„Au fécond Dialogue, 

^ jetterent tous fe s 
yeux fur Pa U li nc q «i . 

K™' alIi2 iltctZ 
la p„a malitieufe. 
me ^ de vouloir bien 

«ommer les Sages à 

N . 
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qui elle avoit oüy dire, 
Qtfune Femme devoit 
aider eüe-mefme à Je 
tromperpourgoûter quel - • 
que s plaijîrs, & qu ilne 
falloit point qu elle exa- 
minajt trop la divinité 
d'un Amant, qui dansle 
dejfein de lajùrpredre,je 
vouloit faire pafjer pour 
un Dieu Laplûpavt des 
Mortes difoient qu’el- 
les auroient eftévolon- 
tiers à l’école de ces 
Sages-là,fi elles les euf- 


j - 
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fcnt connus , èç que 
les Femmes n’auroient 
plus tant d’averfion 
pour la Philofôphie , û 
elle donnoit de pareil » 1 
les leçons. - . > 

Pauline commençai 
répondre dun air em- 

b a ra/Té , que les Amans 
ndelles n’eftoient pas 
en plus grand nombre 
que les Dieux Amans, 
&quecependanton ne 

trouvoit pas mauvais 
que des Femmes crûC 

Nij 
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fènt qu’on auroit pour 
elle une ' confiance é- 
ternelle j &c elle pré- 
tendit qu’aller le jetter 
entre les bras de Ton 
faux Anubis, c’efloit la 
mefine chofe que fi elle 
eûtefté allez dupe pour 
compterfur la fidélité 

d’un Amant* , 

• » * • 

Toutes les Mortes 
genéralementfe récrie- 

v 

rent là-defîus. Il y en 
avoit entr elles une in- 
finité qui s’eftoient fia- 
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rées qu’on les duft ai- 
mer fidellement,&: qui 
n’euflent pourtanc pas 
fait la fottilè daller 
trouver Anubis dans 
fon Temple, Pauline; 
quieltoic malheuteulè- 
ment engagée a foûte- 
nir que les Amans fi- 
délies eftoiér extrême- 
ment rareSjS’embaralïa 
dans une définition de 
la fidelité , dont elle 
eut bien de la peine à 
for tir. Elle ne faitoit 

N iij 
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aucun cas des foins,des 
empreflemens, des fa- 
crifices,delapréference 
entière qu’on donne à 
fa Maiflreffe fur toutes 
chofes. Tout cela,quoi 
qu’il yait quatité deFé- 
mesquis’encoteteroiêc 
n’eftoit rien ,• il fàlloit, 
pour eftrref delle,:enir 
bon contre le temps , Sc 
contre lesfaveursj-mais 
toutel’Alfemblée con- 
vintquc Paulinedevoit 
cftre réduite à une c* 
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trangeextrémité.pour 
avoir recours àunedé- 
fînitionfi chimérique; 
& on luy demenda 
grâce pour les pauvres 
Humains, qui ne pou- 
Voient atteindre à la 
perfection qu'elle exi- 
geoit d’eux , & qui au- 
raient encore aflêz de 
peine a s’acquiter de 
ce qu’elle ne comptoit 
prefque pour rien. 

' Je croyque lesFem- 
mes vivantes feroient 

Niiij 



TJ2 Jugement 
de mefme avis que les 
Mortes. Il n’eft point 
befoinqucpar desidées 
de fidelité rigoureulès, 
&n mette les Amans en 
droitdenefongér point 
dutout àeftre fidellesî 
&touc ce que ditPau- 
line fur cette matier©- 
là , eft de ces choies qui 
ne peuveut eftre rc- 
ceuës nyence monde, 
ny en l’autre. 

Pour Callirhéc, quoy 
quelle fuft dans le ma- 
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rtie cas que Pauline, oiv 
n-e la traita pas avec la 
mêmerigueur,C’eftoit 
une bonne Innocente, 
qui avouait la chofe 
comme elle s’eftoitpaf- 
fce, qui n’entendoit fi'- 
neflfe à lien , & qui ne 
eherchoitpointàfe de- 
fendrepardesraifonne- 
mens fophiftiques. On 
eft d’ordinaire difpa- 
fé plus favorablement 
pour cesfortes deGéns- 
ià , que pour dç faux 
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beaux Efprits. Eliza- 
beth d’Angleterre fut 
la feule qui voulut at- 
taquerCallirhée, Cette 
Revne fort contente 

é 

d'avoir di tQue les plai- 
Jirs e fl oient des Terres 
m a ré cag eujes ,Jur lej - 
quelles il falloit courir 
fort legerement ,Jans y 
arrejler le pied , repro- 
cha fièrement à Calli- 
rhée, que c’eftoit eftre 
bien hardie que d’ofer 
dire apres cela , Que les 
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chofes du monde les plus 
: agréables fint dans le 
fond fi minces , quelles 
ne toucheroient plusgué- 
re , fi l'on y faifott une 
reff'exion unpeuferieufe ; 
que les plaifers ne fi oient 
pas faits pour efire exa- 
• minez, à la rigueur , & 

I qu'on efioit tous les jours 
réduit à leur pafier bien 
des chofes ,fitr lejqueües 
il ne feeroit pas a propos 
de fe rendre difficile. 
Calli r hccquieftoitfi m- 




ij£ 

pie &C timide y n’ofà 
répondre à Elizapeth/ 
&peut - dire qu’une 
autre quelle euft eftè 
bien embarafle à* le 


ner. 


Candauîe parut à 
ceetegrandeAlfemblée 
de Morts , le meilleur 
jMort: du monde. Il 
n’a aucun relîentiment 


contré Gigés quiluy a 
efté la Femme qu’il ai* 
niait li tendrement , & 
la vie qu’il n’avoit pas 
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fujet de hair -, il tâehe 
feulement à deviner 
pourquoy Gigésl’a tüé, 
Pourveu qu’il puiffe 
prouver qu’il n’a point 
tant de tort d’avoir 
voulu faire voirfaFem- 
me dans le Bain à ce 
perfide Favory , il eft 
■content. 11 fe confelp, 
en s’imaginanrquec’eft 
uneneceiïité indilperi- 
iàble que de faire pa>- 
rade defon bonheur,ÔC 
en fupofant qu’un Em- 
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peteur fut fort fâché, 
parce qu’un Roy captif 
cria-, fotijè , fotife. 
D’un autre cofté , on 
t. ouvaGigés biencruel 
de détruire tous les rat- 
ionnement que fait ce 
bon Roy, &; de ne luy 
vouloit feulement pas 
IgilTer des penféesquile 
datent un peu; mais on 
fut encore bien plus ir- 
iitécontreGigés,quand 
on luy entendit dire. 
Que la Nature aji bien 


S 
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e'tably le commerce' de 
F Amour, quelle ri a pas 
laiffé beaucoup dechofes 
d faire au mérité } qu’il 
ri j a point deCceurà qui 
elle riait dejliné quel- 
que autre (f ceur,&que le 
choix du uneF emme ai- 
mable ne prouve rien,ou 
prefque rien , en faveur 
deceluy fur qui il tombe. 

Quoy y difoient les 
Morts qui avoient efté 
galants pendant leur 
vie, Gigés a-t-il entre- 
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prisde décrier l’amour, 
&C d’en dégoûter tout 


le monde , Pourquoy 
ne veut-ilpoint que les 
Amans Tentent leplai- 
Jîr d’ertre diftinguez^ 
Trouveroit-on quel- 
que choie de h doux à 
eltre aimé,fi oncroyoit 
ne Tertre que par une 


certaine neceiïité de la 


• Nature qui a voulu 
qu’on aimart ? On ne 
•pourroit donc point le 
Æater de rien devoir à 

lès 
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fcs foins , à fa fidelité , à 
fon propre mérite.*' Et 
que devient l'amour 5 
Quandl’idéeque Gigés • 
en donne feroit folide, 
elle feroit du moins 
tropdure.OiTn a point 
befoinde veritez de fa- 
greables. 

. Ahls’ecriaElizabeth 
d’Angleterre , Si l’on 
oftoit les chimères aux 
H ommes , quel ÿlqffîr 
leur r e fier oit i /r’Qu ’ a y - ) e 
fait à Gigés ,poor l’o- 

' • ' ■ o 
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bliger à pratiquer le 

contraire de mes maxi- 

» ' « 

mes?Eft-ce pour me 
.contredire, 'qu’il veut 
defabuferles Hommes 
des plus agréables chi- 
mères de l'amour? 
Tout-â-l’heure Pauline 
nous donnait une idée 
fi fublinle de la fidelité, 
que perfonne n’y euft 
pu parvenir 5 &c voicy 
pr|dentementGigésqui 
nous donne une idéede 
l’amour fi mcpri fable. 
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que je ne ,fçay (î per- 
fonne voudroit s ’abaiC- 
fer jufqu’a eftte amou- 
reux. 

. Quelle fut lafurprile 
d’Homere , lors qu’il le 
vitintérefle dansle Dia- 
logue d’Hélene & de 
Fulvie ! Ce Prince des 
Poëces feplaignit for- 
tement de ce qu’on 
l’attaquoit encore une 
fois. Que veut donc 
dire cette étrange li- 
cence ,difoit-il tout en 


Digitized by Google 



Jugement 

colere ? Toûjoups des 
plaçante ries fur moy? 
Suis-je le feul aux dé- 
pens de quion puifle di* 
Vertir le Public? Se fait- 
on- prefentement un 
honneur de nvinlulrer? 
Fàut-il dire du mal de 
moy , pour eftre bel eC 
prie? A-o-on mis la ré- 
putation à ce prix-la? 
Mais encore quel e(l 
l’endroit que l’on atta- 
que? C’eft peut-eftre- 
l/en droit le plus „ j udû;. 

• i • •! 

• • 
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deux.deraes deux Poè- 
mes, On tient un Çon- 
fèil devant le Valais de 
Pria ni, au retour d’un 
Combat qui a elle' fort 
long, & fort opiniaftréi 
Les avis fe partagent , 
mi commence à sé- 
cha u fer de part&: d'au* 
treî.mais comme iln’eft 
.pas temps alors de sa- 
mufer à conrefter,8û 
<jue des Gens qui re- 
viennent de la Bataille 
tout fatiguez, ne sac- 
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cômoderoient pas d’ün 
Conlèil qui dureroit 
troplongtemps, Priam 
remet les délibérations 
a un autre jour, &; or- . 
donne, non pas que l’on 
aille louper , mais que 
l’on le retire chez foy , 
qu’on prenne le repos 
dont on a beloin, & 
qu’on répare fes force?, 
car ce font deux choies 
diférentesqued’ordon- 
ner qu’on aille louper, 
ouque Tenaille réparer 
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i fès forces , & prendre 
: du repos. L'Autheur 
i qui a affe&éla première 
i exprelïion , n’euft pas 
■ . voulu embloyer la Ce- 
i . conde. Les termes ne 
: fbntpasindiférens àces 
; Meflîeurs qui veulent 
i plailànter; & louvent 
i qui leur en .changerait 
; un feul, feroit grand 
i tort aux traits les plus 
. fpirituels de leurs Ou- 
vrages. Mais ne faut-ii 
: que pouvoir attraper 


t-pS Jugement 
un mot,quifera devenu? 
bas par l’ufage popu- 
laire , pour dire ci* 

droit de badiner fur la 

■* 

divine Iliade ? La répu- 
tation d ? Home-re ne 
£çaut oit-elle legarant i r 
de ces fortes d'in fuites; 
11 n’en dit pas davan- 
tage; Tous les Morts 
fe mirent de fon party, 
& Fulviefut obligée à 

O 

deuvoüer ce qu’onluy 
laifoit dire. . • 

Quand S ce ntor, pro- 
nonça 


Digitized by Gotfgle 



• * ■“ 

de Platon. ' îdp 
nonçales noms dePar- 
ménifque &de Thco- 
crite deChio, tous les 
Morts fe regardèrent 
l’un l’autre. Ces noms 

leureftoient inconnus, 

• ^ 

Scilsjettoient les yeux 
de touscôtez,pour voir 
iiThéocrite de Chio&c 

• * r ' 

Parménifque ne femo- 
"xroienc point. Comme 
on ne les voyoit point 
paroiftre, Stentor cria 
encore plufieurs fois , 
ue&j Théo- 




fit re- 
tentir tous les Echos 
de l’Enfer. A la fin on 
les vit accourir, tous 
deuxhorsd’haleine. Ils 
ne s’eftoient point at* 
tendus à avoir partdas 
les Nouveaux Dialo- 
gues,&avoient négli- 
gé de le trouver âl’Af- 
femblée.DésqueThéo- 
crite entendit fonHif- 
toire,il s’écria , Ah,fal- 
loit-ilquecet Autheur 

me tiraft de i’obfçurité 

, * »'* . 
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où j’eftois pour faire 
revivre une déteftablc 
pointe que j’elperois 
quel’onauroit oubliée? 
Qoe^ plaifir prend -il 
à rouvrir mes play es , à 
me faire fcuvemr , & à 
faire- (büyeriirlesautres 
que j’ay eue un mau- 
vais Plaifant, & qu’il 
m’en a coûté la vie,- 
Eftoit-il befoin qu’il 
euft recours à moy , 
pour orner fon Livre 
d’une froide plaifanre- 

pu : 


jugement 
rie; U en euft IV bien 
çrouve quelqu’un de 
Jtuy-niefpaç , s’il euft 


' Parménifque parue 
fi fublime, èc i fi élev é 
fur la fin de fon Dialo- 


gue, qu’on luy deman- 
da s’il avoitappris dans 
i’Ancrede T rophpni us 
à parler ainfi , &C fi les 
Oracles qui s’y enten- 
doient , eftoient de. ce 
ftile. llavoüa de bonne 
foy qu’il n’entendoit 


. •» ■ 

i i 


( 




9 
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point ce qu’on luy fai- 
foitdire., &priaStentor 
de lerepécer. Stentor . 
le répéta^ èc P arme ni i- 
que y trouvant encore 
plus d’obfcuritc que la 
p.remierçfois v demanda 
dutemps pourypen ferj 
,A ppa rem ment , d i t-îjj 
l’intention de. l’Au* 
theur jn*a pas efte qub 
l’on m’enténdift , car 
ilvendl’intelligence de 
mes paroles bien chéri 
Y onsvonlezi n>’e*Jtcn-i 

1 A * 
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drc,Morcs > prenez-y 
garde. L’Autheur s’en 
vangera par la peine, 
que vous aurez à dé*. 
chifrermes Sentences 
Enigmatiques. On luy 
demada pourquoy cet- 
te obfcuriré aurait efté 
affedéepar l’Autheur» 
&Parménifquerépon* 
dit; ilamisles Morts 
dansfesDialoguespour 
y parler;&parler,ceft 
ne fçavoir ce qu’ondit 
k plûpatt du temps. 


Digilized by Google 



de Plutott. . /// 
Quanq nous décou- 
vrons le peu de folidité 
de ce qu’il nous dé- 
bité, de ce qui nous 
çbloüit quelquesfois , 
nous arrachons à l’Au- 
theur Ton fecret. Ôn 
devient fage , & on ne 
l’admire plusjonpenle, 
& onn’eft plus fadupe ; 
voila ce que l’Autheur 
netrouvepas bon.Pour 
moy,dû(Tay-jeme met- 
tre mal aveclui,jem’en 
vaytravaillerapênetrer 

Piiij 
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dans fespenfées. Jefçay 
bien que cette étude 
pourra me rendre plus 
chagrin &plus (ombre, 
que 11e fit l’Antre de 
Trophonius ? mais il 
n’importe. Je vous prie 
feulement , Morts,quc. 
fi quelqu’un d’entre 
vous entend plûtoft 
que moy cette belle 



a une raifort 
qui nousmet au deffus 
de tout par les penjees, U 
j/ en a une autre qui nous 


* • X .À, 
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rameine ensuite à tout 
par lesactions , il ait la 
bonté dem’en avertir, 
•.afin que j'y . perde 
.moins de temps. s 
■ Là-defTus il yeur un 
MortmaIicieux,quidic 
à Parme’nifque > Je ne 
•vous en quittepaspout 
J e cia i r ci Üfe m e n t decc Er 
te phrafè-là ; il y en a 
encore une à laquelle 
•je vous prie de vouloir 
bien travailler. On l’a. 
rnifc dans voftre ; bbv>- 
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chc y c’eft celle-cy. 
Quand on efi de mau- 
vaifè humeur, on trouve 
quelesHommesnev aient 
pas la peine qu’on en rte . 
Ils font faits pour efire 
ridicules ,& ils le font 
cela nef pas étonnant ; 
mais une Deffe qui fi 
met à l’ejlre , l'eft bien 
d'avantage. J’aurois 
bien envie de fçavoir, 
continua-til-pourquoi 
cette pauvre DéelTe ef- 
tpit fi ridicule. Elle ef- 
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foie de bois & malfaite. 
Çft-cela tant de quoy 
tire? Ilfalloit quejvous 
rtefulfiez pas u mélan-' 
colique. Je ne plains 
point les Gens cha- 
grins , à qui uneLatone 
de bois fuffira pour leur 
rendre leur belle hu- 
. meur. Mais d’oû vient 
que vous ne pouviez 
rire de tant de fottifès 
des Hommes ? G’eft 
qu’ils font faits pour 
eftre ridicules, ficiln’eft 



r (Sa 

P as .... , . 

(oient. Et eft-ileflendet 
à la Déeffe Latone que ; 

(es Statues (oient de 

« ^ * * 

Marbre, & d’un tra-> 
yail excellent j Quand 
un mauvais Ouvrier 
fait une Latone , peut- , 
on dire pour cela que, 
Latone fait quelque . 
chofe .contre la nsu*, 

^ / ; / . 1 v-' il V v *' * ^ 

ture d’uncDivinite 
quelle fe met à eftru, 
ridicule ,• Parménifque, 
•Br»t .fongçigfc, 


Jugement 

étonnant qu’ils le: 
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à cette difficulté auffi- 

• v ,• ' , . r 

bien qu’aux autres , &C 
prit congé de l’Afïem- 
blée. 

. Peu de temps aptes 
il y eut une grofle que* 
■relie entre l’Imperatri- 
■ceFauftinc , & la Sut- 

ïtane Roxelane. délié- 

* • 

• * 

-cy trottvoit fort mau- 
ivaisque Fauftine entré- 
-prift de foûtenir , Que 
les > Hommes - exercent 
leur domination fur lès 
Femmes , mefine en a~ . 

• V * « 

- N 
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mour ; que quoy qui 
ternaire du(t efire égale- 
ment partagé entre l’^i 
mant ft) la Maifircfie> 
il pafloit toujours de l'un 
ou de l'autre cojlé , & 
prefque toujours du cojlé 
de L'dAmant . Je voy 
bien, difoit Roxelanc 
irritée, quonnefeibu- 
vient plus,ny de mon 
Hiftoire > ny de la har- 
dielfe avcç laquelle j’ay 
promis de gouverner 
toujours à ma fantaijb 
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l’Homme du monde le 
plus impérieux , pourvu 
que f enfle beaucoup d'e/f 
prit affezj de beauté , & 
peu àf amour. J’avoiséta- 
bly la gloire de toutes 
lesFemmes, & Fauftinç 
la vient détruire. Et qui 
croirait que Fauftinfc 
duft mettre fi haut 1$ 
pouvoir des Hommes, 
ellç qui a toujours fait 
de fon Mary tout çç 
quelle a voulu ! elle 
qui a eu tant de pou* 


iSjf • de Pluton. 

■ voir fur luy qu’elle en 
: avoir honte,- elle qui 
eft . imperieulè , que 
prefentement mefinè 
■elle 'uou droit qu'il ne fujt 
*' point de Mary s? Eft- ce 
à elle àfe plaindre que 
les Hommes ufurpent 
la domination fur les 
Femmes,- ” •' 

; Fauftine ne demeura' 
point fans réplique.Elle 
îè mit à déclamer con- 

* , . » î 

. tre les Hommes avec 
tant d’emportement, 

que 
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que les Femmes elles— 
mefmes la defavoüé- 
rent , &; que M. Au- - 
rele tâcha de s’enfuir * 
de l’Alfemblée. Roxe-> 
lane la traita comme 
une.folle , fi reconnue 
pour ce quelle. eftoic J. 
que. dans le Dialogué 
où elle; .parle., ; on 1* 
faifoit convenir de da 
néceificé qu’il y a que 
lesFemmesfoiejatgou4 , 
vcrnaesv;&'lè plaindre 
en mefine temps de cé 

■ - £ » ' : 
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qu’elles le font j vrays 
difcours d’une telle 
bien mal réglée. La 
dilpute s echaufa entre 
ces deuxFemmes .com- 
me il devoir arriver na- 
turellement , & à la 
fin ce fut une confu- 
fion étrange encre con- 
tes les , Mortes, Les 
unes le plaignent d’a- 
voir été tyrannifées par 

les Hommes ; les au- 

. .* * 

très le louaient de la 
facilité avec, laquelle 

- ; J 
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leurs Amans s’eftoienc 
lailïe conduire par el- 
les. Si PAucheur des 
Dialogues euft efté là. 
il Ce fuft trouvé bien 
embarafle. Il euft faln 
qu’il eult tâchéd’accor- 
der Fauftine & Roxe- 
lane , dont il avoir ex- 
citéla querelle; & cela 
n’euftpas efté trop aifé» 
ou il euft efté réduit à 
décider en faveur de 
l’une des deux;&e‘euft 
efté décider contrcluy- 

9JÎ 
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pefine, Une <1 grande 
affaire ne Ce fuit pas 
terminée fans beau-i 
corip de peine , fi on 
euft voulu la terminer 


par un Jugement régu- 
lier imais les Morts en? 
nuyez de cette diipute, 
quiprenoit le train de 
ne point finir,cbaffércç 
horsdel’Aflembléç Ro? 
xelane ô^Fauftine, & 
les envoyèrent vuides 
ailleurs leurs différent. 
.Stentor voulant çQn? 
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tinuer fa lcâture, nom- 
ma Scneque & Marorj 
i&auilî-toft Sencque 1$ 
montrant à tous ces 


Morts 2 Je n'ay point 
befoimleurdit-i^ dent 
tendre lire ce Dialo- 
gue , pour fçavoir ce 
qu’il contient. Puisque 
moy qui fiîîs un Philo? 

' fophe très férieux * Si 
il je. l’oie dire , aiTez 

conlidérabledansl’An? 

tiquité , on me me*, 

avec gp Pqëce 
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cela veut dire que le 
Poëte l’emporte bien 
pardetîus moy. Je vous - 
déclare que je me tiens 
dés àprefent pour vain- 
cu i je cède tout Ia- 
vantàge à Marot , je 
ne luis pas aflfez témé- 
raire pour le luy difpu- 
tes. A ces morts il tè 
retira s mais • Marot 
avec ton air gay , dit 
qu’il n'a voit garde d'en 
faire autant, qu’il avoit 
trop d’envie de voit 


Digitized by Google 



dePlmou. , tpt 
Comment on l’alloit 
ériger en Philolbphe, 
& qu’il ne le pouvoic 
abfolument deviner. Il 
le mit donc à écouter 
fortatentivementjmais 
quandilenten dit qu’on 
mettoit bien haut' la 
conftance avec laquel- 
le il avoir foûtenu le 
manque de fortune^ 
lexil l’emprifonne- 
mcnt , ' SC que c’eftoit 
parla qu’il l’emportoie 
fur Sénèque , furChçij 
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. fippeî'fur Zenon , 8c 
fur tous les' Stoïciensf, 
Ah ! par lcStix , s’é- 
cria-t-il , cec A ut heur 
des Dialogues eftbrave 
Homme , il Içait bien; 
trouver le mérité ;des 
Çens.. Je ne me con- 
noiflois point encore 
celuy qu’il me donne?! 
je n’avois pas fait réfleA 
xion que j’avois reçeu 
tous mes malheurs a* 



) ' 
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- Je fuis aulfi furpns 
que vous devoftrenotv- “ \ 

veauCaraétere,répon- 
dit un Mort delà Cour 
de FrancoisI;Onn’euft / 

/ 3 A I J 

pas prevu quevous de- 
viez tirertant de gloire 
d’un exil &C dun em- 
prifonnenientqnevous 
*aviezbièn méritez par 
voftre conduite., &: par * 
un certain libertinage 
jqui . ..Neparlonspoint 
-de cela , interrompit 
brufqucment Marot; 

R 
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ne faifons point fouve- 
nir les Gens de cequ’ils 
ont oublié ; car appa- 
remment puis qn’on 
fait de moy unHéros 
■clePhilofophie /on ne 
fç ait plus monbiftoire. 
Voila comme les Ju- 


gemensdela Poftérité 
ne font pas rt redou- 
tables qu’on penfe- La 
Porte rite eftbonne 8c 
.bien intentionnée , 8c 
•elle ne cherche qua 

-dire du bien desGens. 

/_ . 


i* 
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Morts qui m’avez ref- 
fembléjConiolez-vous. 
Untemps viendra qu’- 
on fera des Dialogues 
où vous triomph e rez. 

Mais quoy ,dic fort 
fërieufemenr Lucilius, 
le grand Amy de Sene- 
que y &C fon Difciple ? 
d’où vient que oet Au- 
theur fc déclare toû- 
jours contre la raifon; 
.Quelle inimitié ya-t-il 
entre la raifon ‘4k luy? 
On ne dm Point, à ce 
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quil prétend, commet 
Jur elle , on ne sy doit 
point jîer , elle ne mérite 
point d’eflime. Et(\u elU. 
ce clone qui en mérite? 

A quoy lé fiera-t-on ? 
Surquov comptera-t~ 
on?La raifon feule ne 
produit-elle pas toutes 
les vertus ? car elles 
xeflfent de Tertre , dés 
quelles ne font quedes 
.etfctsdutempéramenc. 
JLe motmêmede Vertu 
enferme l'idée d’un e£ 
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fort quel on jfai.t pour 
s’attacher à ce qui eft 
. honnefte. On peut na • 
turellemenc fe porter 
-Vers les objets de Ver- ’ 
. tu* mais il faut s y por- 
: ter avec effe#r > pour 
.eftre vertueux. Depuis 
-quand n eftime-t-on 
/plus les bonnes quali- 
; tez qui font acquifes à 
/force defoins? Socrate 
eft donc des - honoré, 
pour avoir vaincu les 
mauvaifesinclinacions 

Riij : 
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qu ilavoit reçues de la 
Nature , &pour n’a- 
voir dû fa fagfTequ’à 
luy-mefine ï 

Comme Stentorvit 
que Lucilius s’cmbar- 
quoit dlflhs un difcours 
un peuférieuXjill’in- 
terrompic afTczprom- 
ptement pour lire le 





deRaymond Lulle. Ce 
Dialogue fît beaucoup 
de plaifîr à une infinité 
de Mortes qui avoient 


Digitized by Google 



de Tluton. ip p 

efté fort coquettes,&£ 
qui ne fçavoient pas 
qu’Artémife fuft des 
teurs.Ellesfurent char- 
mées de laComparaiJon 
du grand Oeuvre, & 
delà Fidelité Q oujugale, 
mais elles ne laiifcrenc 
pas de tomber d’ac- 
cord qu’elle eftoit ou- 
trée & qu’il n'y avoir 
aucune raifon de foû- 
tenirque ces deux cho- 
ses fuflent également 
impofllbles. Frachc* 

Riiij 
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îiicnc ; dit l’une d’entre 
elles, filaFidélité Con- 
jugale n’efl: pas; aulïi 



Oeuvre, elle a lèsdiffi* 
eultez, qui font prêt? 
que inïimnontablés 
avec de cercainsMarys 
de méchante humeur^ 
bourrus &c impérieux* 
Pour îrlo y, j’avoue que , 
je ne me ferois pas ex- 
pofée à coutesles avan*' 
jures qui ont-fait par^ ' 

1er de moy , fi le mien t 

» 

' • * ' vp 

* ï ï t -î . 

Uc< /a 

s • 

/ 
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euft mérité, en conti- 
nuant d’eftre mon 
Amant,que j’eulTepris 
foin cîe les éviter. Les 

/ r 

lylarys font desGens 
.infuportables. Ils ne le 
.contentent pas de 11a- 
. voir chez ?ux ny com- 
plailance ny galante- 
rie > ils courent les Bel- 
les par tout ou ils peu- 
vent s’en faire écou- 
te» y &:voila comment 
ils gaftent les Femmes 
qui lont portées natu- 



2&2 jugement 
rellemcnt à la fagefTc; 
& qui enragentd'eftre 
forcées à fe confoler de 
leur perfidie , en lui- 
vant le mauvais exem- 
ple qu’ils leurdonnent. 
Toutes les Mortes du 
caradere St celle qui 
débitoit ce raifonne- 
ment , commencèrent 
à luy applaudir , j 5 C 
trouvèrent admirable 
l’excuiè qu’elle don- 
noit au déreglement 
qui avoit paru dans 
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leur conduite. 

On ne fut point fur- 
pris devoir dansle Dia- 
logue d’Apicius &de 
Galilée', que les fois 
Femportalfent fur la 
raifon. Dans les prin- 
cipes de l’Autheur cela 
ne pouvoir manquer , 
maison fut étonné que 
Galilée euft tant de£ 
prit , & qu'on luy fill 
dire la plupartdesbon- 
nescholèsquilont dans 
ce Dialogue. Galilée 

4 
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eftoit un excellent Mai' 
îhématicien 3 il avoir 
un génie rare pour la 
iPhilofophie. C'eft. luy 
qui a , pour ainfi dire, 

* donné entrée aux au- 
très dans le Ciel , par 
iès Lunettes , par 

• l’ufage qu’il en a fait le 
premier. Apicius aucô- 
traire n’avoit jamais 
fait d’autre étude , que 
celle des bons moi?* 
ceaux. Il eftoit entié- 

- w - * « J- * - -, • 

rement enfevely dans 

■4K - JL- » * - -, •+ • 
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les plaifirs groiïîers de 
laTable j 8c par con* 
féquenc , difoic-on, fé- 
lon les régies quel’Au- 
teur parotft avoir éta- 
blies y c’eftoic Apicius 
«quidevoit briller dans 
je Dialogue & le pàr- 
•tage de Galilée eftoit 
de n avoir pas le fens 
commun ? car Gali- 
:lée ne vatit pas mieux 
iqu’Ariftote >• Apieius 
ne vaut suére- moins 
<ju’ Anacréon; 8c on a 



20 6 Jugement 

yû qü’Anacreon avoir 
bien plus d’elpritqu'A- 
jriftote 


Tous les Morts re 
douplérent leur atten- 
tion, quandilsentendi- 



de'biter tout le Siftéme 
de Platon fur leBeau. 
jQuelques-uns luy de- 
naanqérent où elle en 
avoit tant appris ; fie 
-cette Princefle fans 
s’embaraflèr trop, leur 
. reponditquece n eftoit 
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pasaflurément dansles 
Livres , 6C qu’il faloit 
qu'elle euft pris toute 
cette fcience fur les 
lèvres de ce Sçavant 
qu’elle avoitbaifé; tant 
il y a toujours à pro- 
fiter , difoit-elle* avec 
les habiles Gens ; mais 
Platon traita l'affaire 
plus férié ufem en t. Il 
procéda contre tont ce 
-qu’on luy faifoit dire,- 
il le plaiguit qu oneuft 
•renverlè Ion cara£tcre,‘ 


20$ Jugement 
pour luy mettre dans 
la pouche tout ce qui 
eftoit le plus oppofé à 
fes fentimens. ' Mar- 


guerite d’Ecoflfe parlé 
en Platoniciene, di- 
foit-il , &: Platon parle 
comme auroit dû faire 
Marguerite d’Ecoffe. 
Je ne fuis plus dans ce 
Dialogue-là le Divin 
Platon , ou du moins 
je me fuis bien huma* 
Jllfé. ' , :; 


Là-defïus Arquea- 
• nafle 
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naflede Colophen, qui • . 
eftoic irrité contre luy 
âcaufe des Vers qu’il 
avoir faits fur elle, 8 c 
qui eftoit encore de 
plusmauvaite humeur, • . 
parce qu’elle voyoic 
qu’au bouc de detix # 
mille ans on le fouve- , 
•noir quelle avoic efté 
. vieille , foutint à Pla- 
ton qu’il n’ayoit point 
. efté- filage qu’il le vou- 
loit faire croire} qu'on 
. ne luy avoir point fait 
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de cort , en le failànc 
parler fur l'amour d’u- 
ne maniéré affez libre» 
qu’il en avoir luy-mê- 
me donné le droit a 
l’Autheur des Dialo- 
gues , en laiffant à la 
Poftérité de méchans 
petits Vers» tort indi- 
gnes d’un Philolophe 
de fa réputation 3 ÔC 
qu’elle elioitravie qu’il 
en fuftpuny comme il 
. l’eftoit. . ... , r 
Platon réponditqu’il 
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eftoit fort furprenant, 
qu’on aimaft mieux ju- 
ger de Juy par deux pe- 
tites Epigrammes qu’il 
àvoit peut-eftre faites 
en l’air , que par tant 
d’Ouvrages de Philo- 
fophiefi férieux&fifo- 
lides,quefur ces deux 
petites Epigrammeson 
îe cruft Galant , èC 
qu’on ne levouluft pas 
croire Philolophe fur 
tous fès Ouvrages de 
Philofophie.llfetrouva 

Sij 
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un Mort qui pour le 
confoler luy dit , qu’on 
ne le faifoit point t rop ’ 
fortirdefon caraôtere; 
que comme fa maniéré 
de s’expliquer eftoit fu, 
b|ime, ÔC quelquefois, 
fort envelopée , on 
luy avoir allez bienfait 
parler cette langue-là? 
& que pour l’embaras 
de là penféeSc du tour, 
il devoit eftre aflez co- 
tent j d’un certain en- 

* ''l ' * , 

droit ou il prétendoiç 
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dé m e fl e r c o mm entJ’c f- 
pric ne fait point de 
pallions mais feule- 
ment met le corps en 
ecat den raire. 

On trouva bien en* 

• » r 

cote uneautreSublime 

\ * * 

dans le Dialogue de 
Stratpn &de Raphaçl 
d’ürbin. St raton qui 
croyoit que fon noua 
fuft oublie depuis long 
temps, fut ravyde s'en- 
tendre nommer. Il & 

■" * * . * * ^ * r * ■■w'" 

tire (fa fu; fes pieds , 6é 
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-fe prépara à écouter 
fbrtattentivemét,tout 
joveux de ce qu’on l’a- 
voit choify pour eftre 
un Perfbnnage ; mais 
fa joye fut bien rabat- 
tue , quand il ne pût 
rien comprendre atout 
ce qu’on luy faifoit 
dire. Il avoua qu’il ne 
fçavoit ce que ceftoit 
que ld$ Préjugez , SC 
il c rût que ce devoit 
eflrequeîqueinvèntion 
nouvelle , parce que 
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de fon temps on n’en 
partait point. 

Raphaël d’Ubin, grâ- 
ce à une application 
prodigieufé, entendit 
un peu dequoyileftoit 
queltion ? mais il ne 
laiflapasd’eftre furpris 
qu’on ne luy euR pas 
fait dire un mot de fort 
métier > & qu*on l’euft 
jette dans une Méta* 
phifiquefort abftraite. 
On demanda s’il n’a- 
voit pas été aflezgrand 
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Homme.pourpouvoiE 
parler de tour autre 
chofe que de Peinture 
& de Sculpture, que 
du moins c’eftoit-là 
lidée qu’on avoir eue 
- de luy? mais il répon- 
dit naïvement 3 que ce 
qu'il avoit le mieux 
fçû, c’eftoit ces deux 
Arts, & qu’il fe tire- 
joit encore plus aifé- > 
ment de cette matiere- 
Jà , que des Préjugez. 

Je croy mefme , aj ou- 

^ . ''•l 

ra-t.il, 

«c , 


« 


! ' 
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ta-t-il, que parcequ’on 
queje ne dois pas* 
eftrè fort habde fur les 
Préjugez, on a pris 1# 
liberté de me faire dire 
fur cela quelque choie 
qui n’eft pas trop jufte. 
Sera ton me dit , Qutl 
faut conferver lesPreJu* 
gezj de coutume pour 
agir comme un autre 
Homme, & Je défaire 
de ceux de é offrit pour 
p enfer en Homme fage? 
& je réponds bru fque- 

T 


V 



jugement 


ziS 

ment, Qu’ilvautmieux 
les conferver tous. Qfe 
n’entcns pas bien’ ma. 
réponlc . Ay-jevoulu 
dire que le meilleur; 
party ettoit de confer* 
ver tous les Préjugez* 
tant ceux de l’efprit* 
qiie ceux de la coûtu- 
me. ? Mais il efttoujours 
bon de bannir ceux de 
l’efprit, puis qu’ils font 

obilacle à la dé cou- 

» ■» - 

vertedetoutes les veri* 
tez.Ay-je voulu dire 
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qu J il valoir mieux nefe 
pas défaire des Préju- 
gez de lefprit ,que de 
s'en défaire , & de con- 
ferveren m-e (me temps 
ceux de la côûtume/' 
Mais un Sage feroit un 
extravagant, s’il falloir 
qu’il fedéfiftd es Préju- 
ge z de la coutume , &C 
qu’il ne fuft pas fait au 
dehors comme les au- 
tres . Qu’on me dife 
donc ce que j’ay voulu 
dire.Jecroy quel! cm 

Tij 
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eu il mis en ma place 
quelquePhilofophe.o» 
Peuft fait parler avec 
plus dejudefle.mais on 
a, crû qu’un Peintre n’y 
devoir pas regarder de 
il près . 

Stentor Ce preparoit 
à palier au Dialogue 
fuivant .-lorsqu’il luy 
vint de la partde Plu- 


ton un ordrede quitter, 
fa lefture . &c de luy 
apporter leLivre. U 

ojaeïtauffi-toft. for* 

#«■»*•• — ' 
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t'icdel’ Aflembléé.T ous 
fos Morts dont le nom 
eft inconnu(&c , eft le 
plus grand nombre ) 
furentextrémementfâ- 
chez de voir cette lec- 
ture finie. Ils fè réjoüifi- 
forent aux dépens- des 
Morts illuftres qui e£ 

toient intéreffez dans 

« 

ces Dialogues. Ils efi- 
toient ravis de les y 
voir mal-traitez' ? ÔC 
-pour eux-, graceàlèur 
obfourité , ils né crai- 

T uj 
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gnoient rien. Ils ë- 
toienc bien fûrs que 
TAuthëur ne les at- 
traperont point dansles 
Hiftoires , 6 C qu’ils 
echaperoient à uns 
Homme fi dangereux. 
Ainfi durant que 
Stentor lifoie , ils é- 
toient proprement à 
la Comédie , Ô£ ils 
voulurent beaucoup 
de mal à Pluton qui 
troubloit leurs plai- 
ürs. ■ 
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P 1 uton s’eftoit rendu 
auxprieresd’uneinfîni- 
té de MortsModernes, 
qui avient elle leçon-, 
jurer qu'il ne fouffrift 
oas qu’on lue les Dia- 
ogues où ils avoienc 
part. Ils luy avoient re- 
préfencé,que du moins 
pour les Anciens, leur 
réputation eftoit faite, 
&que le mal qu’on di- 
roit d’eux neleurferoit 
pas tant de tort ? mais 
qu’à l’égard des Mo- 



I 
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dernes qui n’eftokntr 
pas fi. bien établis il 
eftoit important qu’on 


ne prift pas lut leur 
chapitre des imp refi- 
lions def-avangeufes* 


& que leur gloire qui 
b e faifoit en eoreque.de 
naiftre^efloic cropfoi- 
ble pour réfifter à tou- 


tes fortes cLe plaifante- 
ries. Voila, pour quoy 
Pluton envoya quérir 
Stentor > &; (e faifit de 

« .T: . . . * ** T f ' ' ~ 

ion Livre , ,dansle def- 
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fëinde nele.lailfer ja- 
mais voir àperfonne,-: 

- mais, comme Stentor 
eftoit curieux ,.il en 
avoir lû le refte en al- 
lant trouver Pluton*Sc 
eelafutcaufe quePlü- 
ton l’obligea au: fecret 
parles fermens les plus, 
redoutables qui fe fat 
: lent auxEnfers ,-mais.îL 
dire le vfay, tous, les 
fermons desEnfees ne 
: font pas grand’chofe ; 
; les Mors ne craignent 
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rien. 

Quel relpeéïStentor 
s’attira de tous lesMo- 
•dernes; Ils alloient luy 
faire lacour avecgrand 
foin pour l’empécher 
de pari et } &de révéler 
Je mal qu’on pouvoit 
avoir dit d eux. Quel- 
ques- uns qui conve- 
noient qu’il ne falloir 
par nomme* ceux qui 
y a voient parc , le 
prioient. de nommer 
ceux qui n’y en a vient 
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point ? maisStentorqui 
Icplaifoicàlcs tenir tous 
en crainte, gardoit fort 
exa&emenc le filence. 
Si Tun de ces Morts 
avoit querelle contre 
un autre, il luy foute- 
noit tout en colere, 
qu*on n’avoit eu garde 
demanquer à le mettre 
dans les Dialogues £ 
mais le lècret ne put 
durerfortlongternps. . 

Un jour David Ric- 
cio eut la hardieffe de 
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loûtenirà Ach ille qu’ils 
avoient efté tous deux 
Joueurs de Lut, mais 
avec cette diféreoce, 
qu’Achilles-’étoitamu- 
fé à en joiier , tandis 


qu’il euft efté queftion 
de faire le devoird’ua 
grandcapitainc,&que 
pour luy il avoir quitté 
le Lut pour prendre en 
mainleGouvernement 
d’unRoyaume. La dif- 
pute alla fi loir, que les 
Héros del'Iliade qui en 
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furent avertis, vinrent 

fondre fur David Rie- 

/ 

cio, dont l’infolence 
leur donnoit enmefme 
temps de lalùrprife,&: 
de l’indignation. Sten- 
tor y vint avec les au- 
tres, quoy qu’il ne loit 
fdéros que par la force 
de fes pou lirons. Il fc 
mit à crier dion ton re- 
doutable, & propre à 
Ce faire entendre par 
tout l’Enfer,- Eft-ee-là 
le téméraire qui ofele 
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compilera Achille? Je 
veux bien qu’il fçache 
quequoy qu’il ait .efté 
Miisiftre d’Etat , on le 


louvient toûjours de 
fon origine,&que dans 
les Nouveaux Dialor 
gués , on luy donne 
un caraéïere aufti bas 
qu’au plus miférable 
Violon qÿi ait jamais 
efté. 

DavidRicciodemeut- 
fa tout interdit. Us’efr 


toit flaté qu’aptes lès 
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avantures, & le rang 
qu’il avoir tenu dans le 
Monde , il ne paiTeroic 
pas pour n’avoir pas eu 
le courage élevé , 8 cil 
ncluy fut jamais tom- 
bé en penfée, que mal- 
gré toutes les Entre- 
prîtes ambitieutes qu'il 
avoir faites ,on le puft 
dépeindre comme uit 
Homme lâche &c timi» 
de.Achillefutvangcpar 
letrouble &parlacon- 
fu fi ondeDav id.Ri ccio» 
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de la Duchéflfe de Va- 
lentinois qui fe trouva 
là pré (en te ,infulca en- 
core à ce Malheureux, 
en difant qu’elle n’a- 
voitjamais dejoye plus 
fènfible que quand elle 
voyoit rabattre l’or- 
gueil de ces fortes de 
Gens , a qui la fortune 
avoit fait oublier la 
'bafîefTe de leur naiffan- 
ce, & qu’elle remercic- 
r-oit volontiers , Ci elle 
pouvoitJ’Autheur des 
Dialogues, 
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Dialogues, de ee qu’il 
avoir mal-traite David j 
Riccio. 

. Stentor ne put s'em- 
pefcher de repliquet à 
la Duche(Te?Et réméré 
ckiez-vous eet Au- 
rheur, s’ilfaifoicrouler 
toute voftre gloire fur 
ee que vous avez efté 

■ une vieille Coquette? 
Que voulez-vous dire, 
reprit-elle en chan- 
geant de vifager Je 
veut dire répohdic 

- V 
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Stentor , que dans les 
Nouveaux Dialogues 
vous dilputez à Anne 
de Boulen le prix de la 
Coquetterie, &C qu’en- 
fin vous l’emportez lur 
elle , parce que vous 
vous elles fait aimer 
touteGrand’Mere que 
vouseftiez. Jeme vante 
donc de mort âge, dit la 
Duché iTe s- Cela n^ell 
point-du-tout naturel* 
les Femmes ne veulent 

point d’un mérite qui 

\ . . 

v 
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foie fonde fur les an- 
nées. Voftre Autheur 
ne Connoift donc pas 
bien ies Femmes , ré- 
pondit Stentor, car il 
vous fait bien fieredé 
Voftre âge. 

Moliere ne put faif- 
1er pafter cette occa- 
sion de plaifanter fur 
les Vieilles qui confer- 
Vent encore toutes 
feürs inclinations ga- 
lantes, & fur les foins 
Fernro es pren- 
Vif 
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nent pour tâcher dedé?*- 
gui fer. leurs anné es. U 
traita, cette matiare iî 
agreablemct,queStenr 
t-qr tout furpris de l'en- 
tendre, luy dit , Mais 
ce n’eft pointainfiqus 
vous, parlez dans les. 
Nouveaux Dialogues. 
Vous y tenez de cer» 
tains difcoursde Phi» 
lofophie qui ne valent 
pas.ce que vous venez 
de. dire. Des dilcoursdq 
Ehilofophie^sçriaMO'. 

✓ p 

vi > , 
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KereîOn fe moque. 
Mon caraitere ell-il fi 
peu connu., qu’on ne 
puifle.pas me faire par- 
ler fur des.fujets qui 
me conviennent? Je ne 
lçay,réponditScentor», 
mais enfin j’aimerois. 
bienmieuxvous entenv- 
dre fu r ces Vieilles que 
vous nous dépeignez 
fi pki (animent, que fur 
cet: ordre de l’LTnir 
vers dont vous entrer 

JJ 

tenezRaracelfe, 
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Ce fut ainfi que Sten- 
tor commença àdivul- 
guer le fecret , & en 
fuite il ne fe contrai- 
gnit plus du tout à le 
garder. Delcartes ap- 
prit que Iuy, quieft le 
Pere des Tourbillons 
& de la Matière fub- 
tile , il parloit de Colin . 
Maillard > & qu’on le 
faifoitrevenirenenfail- 
ce> Juliette de Gon- 
zague, fceut qü’elle di- 
foit à Soliman des cho* 

w , -A 
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fcs quï démentoientak 
lezlapruderie dont elle 
fe piquoit > & qu elle 
luy laifoit unecertaine 
comparai^)» des Fem- 
mes St des Rivières,, 
qui doi noir à entendre 
qu’elle euft voulu voir 
autant de Pais que le 
Danube. Un y eut que 
Montézume qui fut 
content. QuandceRoy 
de Mexique eut feeu 
combien on le fuppo- 
foithabilediansl’Hiftoi^ 
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re Grecque &c Romai- • 
ne, ilenconçeut cane 
de vanité, qu’il ofa dis- 
puter cotre T hucidide 
& Tite-Liv^. Aufïîne 
fuivit-il pas tous 1 ces 
Mors Modernes qui 
allèrent porter leurs 
plainces au Roy des 
Enfers. 1 .Ceux donc 
Stentor avoir lû. les 


Dialogues, s ’aviferene 
à l’exemple de ces der- 
niers, de fe plaindre 
auffi, ôda foulefutaufü 

grande 
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grande chez Pluton; 
qulelle* l'avoir : cfte la- 
premieréfois. Ilfut fa-é 
ché de fe voir engagé . . 
de nouveau à un exa- 
men ii enhuyeux;mais 
il ne pouvait pas re- 
fufer la jultice à fës 
Sujets. Du moins il 
voulut pour éviter la 
confufion , que cha- 
cun mift les plaintes 
par écrit ? ÔC quand il 
les eut reçeues toutes , 
il fut allez étonné de 

X 
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trouver parmycenom- 
bre unçRequeftcjdQnt 

termes. , ; 
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A PLUT OM 

RE QUESTE 

DES MORTS 

DES-INTERESSEZ. . 

R Oy des Enfers. 

Nouscomençons 
par 'vous protester que 
l'on ne parle de nous en 
aucune maniéré dans les 
Nouveaux Dialogues . 
Nous fommes htureufè* 
ment échapez, a ÏAu\ 

Xij 
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tbeur,Joit parce qu'il ne 
nous a pas connus , Joit 
parce qu’il ne nous a pas 
jugez, propres pour Je s 
devins -, mais nous ne 
laiffons pas de nous inté - 
rejjer pour le fins com- 
mun , qui eft blejse , à ce 
qu'il nous paroijl , en 
quelques endroits de ce 
Livre.T ermettezs-nous 
de vous, les marquer, 
$ de vous en demander 
'justice. 
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- Les belles *font de 
tout P aïs ? &les Roys 
mefme,nylesConqué- 
rans n’en font pas. 


E£t-ce que les belles 
Jont reconnues far tout 
pour Belles , & que les 
Roys /ij les (J on quérans 
ne Jont pus reconnus 


par tout pour Roys ott 
pourConquér ans? Mais 
qnune Belles Chinoije 
vienne en Europe , pour 

X iij 



%4-6 Jugement : 
voir fi on ïy trouvera 
belle ■ avec fin vifage 
fiat , fis petits yeux, ffi 
fin nez, large. Elle s'a- 
percevra bien que les 
Belles ne fint pas de tout 
Pais. "Un Conquérant 
Chinois qui pourroit ve- 
nir jujquen Europe, sy 
ferait apurement bien 
■ mieux reconnoifire pour 
ttn Conquérant , fi la 
fortune le favori foi t; & 
^Alexandre luy mefine, 
•dont il efi que fi ion dans 
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s ce Dialogue ne fut-il 
pas la terreur des ' in- 
diens ? Phriné ne leur 
eut pas tin.:- *Un 
.Grec fçavoit défaire dés 
:e Armées aux Inde s com- 
me ailleurs , mais une 
Grecque nj eujipasfçeu 
fi bien donner de i amour 
Les gouJl,pourla beauté 
font déferons dans lés 
Nat ions, mais dans tou- 
tes les Nations on cede 
au plus fort. Ainfi les 
Çonquérans font de tout 

X iiij 
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Pais, & les Belles rien 



Les vrayes loüanges 
ne font pas celles qui 
s’offrent à nous, mais 
celle que nous arra- 
chons. 


v Cette maxime ne nous 
•paroijt pas trop jufie. 
Nous convenons que les 
loüanges qu’on arrache 
delà bouche de fes Enne- 
tnismeJme,Jontdevrayes 
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louanges s mais ce fins 
devrayesloüanges au fi, 
que celles qui font; don* 
nées par des Cj ens qui ne 
fi font point tant de <vio~ 
lencepouç lesdonner . H 
riefi point befoïn que 
ceux qui louent , ne le 
fafientqua regret . TT itus 
que l'on avottnomméles 
Délices du Cjeni&-ktu- 
main , devoit-il donc 
rie(tre point flaté de cette 
louange , parce que fis 
- Sujets ri aboient point 
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eu de répugnance à. con- 
venir qui lia merita(t s 
&j4ttilaeftoit-il mieux 
loué par ceux qui en ï ap- 
pelant le Fléau delà co- 
lère Celejle 3 ejlgient bien 
fâchez^ d'ejire réduits à 
le reconnoijhe pour un 
grand Homme de Guer- 
re? - - • 

V Laj^ature agit toû- 
jouts avec beaucoup 
de réglé , mais nous ne 
jugeons pas comme 
3gic elle. 

' . ’ S 
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C’eft avec cette Sen- 
tence que Socrate prend 
congé de Montagne,, 
mais Montagne ne dé- 
croît il point l’arrefter 
pour luy en demander 
l’explication ? LaNâtu- 
re agit toujours avec 
beaucoup de réglés. 
C'efl a dire dans le fens 
deSocrate,&par raport 
à ce qui pre'cede , que la 
Nature dtftribuè égale - 
mentdanstous lesjiecles, 
cette douzaine dtiom- 
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mes raijonnables qu elle 
a a répandre yar toute 
la T erre s Mais nous ne 
jugeons pas comme la 
Nature agit, cela veut 
donc dire que nous ne ju- 
geons pas également! que 
nous n imitons p as dans 
nosjugemens cette éga- 
lité avec laquelle .. la 
Nature donne autant 
d* Hommes raijonnables 
àunjiecle 9 quaun au- 
tre . Mais que J- ce que 
. juger également? Qu ejt- 
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ce qu'imiter dans fes m- 
gemens ïe'galité que la 
Nature obflrve dans 
cette difiribution ? T ” out 
cela efl fauve en appa- 
rence, par le mot de réglé 
qui efl équivoque , & 
dont l' oreille f contente, 
mais l'eflnt ne s'en con- 
tente pas, & du moment 
que cette exprejflon efl 
dévelopée, on s’aperçoit 
qu'on ne l’entend pas. 

L’ambition eft aifec 
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bien tranquille. Ileufi au 
Jement pajfe' pour un 
Ouvrage de l'imagina-* 
tien du temps que nous 
ejlions V iv ans , car il ef 
toit inquiet, & plein de 
projets chimériques , <0 
ne Je contentoit prejque 
jamais. Nous croyons 
pourtant qu’il n’a pas 
: ïncoretout'à-faitchangé 
de nature . JJautheur 
~x>ppoJe l amour à t ambi- 
tion, & apres qu’il a dit 
bien du mal de l’ambi- 


xv Va 
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tion , nous remarquons 
quil noferoit rien dire 
de ï amour . Gsdpparemr 
ntent fi l'amour efioit 
‘ re connu Jour une pafi ion 
fi paifible, & fi douce jn 
neuf pas manqué de 
faire bien valoir cet a r 
njantage qu’il auro.it eu 
fur f ambition., 

' De quelle manière 
devinftes vous fou ? 
D’une manierefort rai- 
. fonnable,- ■> - . 


î * 


■ 

* « ♦ « * a I 
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Nous confinions à 
laijfer paffir cette pointe , 
■pourvoi que nous ne re- 
trouvions pas au bout de 
dix lignes , Je fis des ré- 
flexions fi judicieufes, 
que j'en perdis le juge- 
ment. 


Les Frénétiques font 
fi foux,quele plus fou- 
vent ils fè traitent de 
foux les uns lesautres. 


; S îles Frenét iques ne 




yy& Jugement y 
donnaient point d'autre 
marque de folie > nous 
xi aurions pas mau^vaifè 
opinion deux . Ce nef 
point effrefou, qued’ap- 
pe lier faux ceux qui le 
font. . 

Voila 9 Roj des En- 
fers , les endroits les plus 
confîdérables, donc nous 
avctns cru eïtre obligez, 
de nous plaindre par le 
Jèul intereft de la raifon*. 
il y a parmy-nous des 
Morts Grammairiens > 
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qui voulaient vàüs tn* 
portuner d'un a jfi^ 
grand nombre d'exprefi 
fions quils trouvoientà 
réprendre dans les Nou- 
veaux Dialogues y mais 
nous n avons point efté. 

de leur avis s Les G Hti* 
ques qui fi font auxÊti* 
fers y drivent epreptüs 
fétides* // faut qu'elles 
roulent furies cbùfis\ , $ 
Won pas fur ies mots > 
de plus y tomme ï Ait* 
tbeur change volontiers^ 

Yii 
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.i Platon répondit a 
cette Requeftc de la 
maniéré du monde la 
plus favorable. Il or- 
donna que tout ce 
qu’ellecritiquoit ferait 
tenu pour bien criti- 
qué? & fur les plaintes 
des autresMorts,voicy 
les Rcglemensqu’ilfic 
de l’avis d’Eaque,& de 
Rhadamante 



sÔ2 Jugement \ 

I. 

/' Que nonobstant le 

bien que l'Autheur 
, des , Dialogues dit 
-d’Htrofirate , . U fi- 
nit re'tably dans fit 
-, mauvaifi re'puta - 

. tmt. . ■ :■ TT-:; 

T: •- II. , 

QuedesAmansfi- 
: dettes ne parferaient 
: point pour eftre au fit 
rares que des Dieux 
*Amans,& que Pau- 
line chercherait d’au- 
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très raijons pour juj 2 
tifierfon Avanture. 


III. 


Qu il ne feroit point 
permis de railler Ho- 
mère deux fois > & 
quon ne permettrait 

IV. 



. Que Marot recon- 
miüroit publique- 
ment , que hors des 
Dialogues il le cé- 


dait en tout à Se* 
nequt. . 




Jugement 

-V. 


Que Moliere ne 
par 1er oit point de 
Philojophie , nyDejQ 
cartes de Colin Mail- 


lard. - 

VI. 

Que Montezjume 
ne fçauroit à fonds 
atée VUtBoire de 
Mexique. . 
c VII. 

- Que G aille e riau- 
roit point dans des 
i 'Dialogues plus def 

prit 
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• * 4 , j 

tin t qu uépicius. ' 

VIII. 


Que la Femmes ne 
tireroienp point da- 
vantage de ta dan- 
gereufi Qhimie de 


Raimond Lulle. 


IX. 


> Ct 



Que Candaule ne 
Jèroit point d'une hu- 
meur F pai/ible , de 
peur qu’il ne donnait ' 
un mauvais exemple 
aux Maris , ' ft) que 
Cigés aurait de s idées 


2 6d Jugement 
plus 'noble de l’a- 
mour. 


X. 

‘ . v . 

QueFauftine de- 
manderait pardon à 
Roxelane de l'a*voit 
contredite , & Roxe- 
laneà F auftine. 

XI. > ", 

» ** a"' 

QuePlaton ne fi- 
nit point Calant , 
mais feulement Phi- 



ofophe. 


XII. 

Que la Ducheffe 
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de V alentinois Jiroit 
dijf>enfée de Je van- 
ter de fon âge. 

XIII. 

Quejulietede Çon- 
Zjagues Juprimeroit 
Jês Comparaijons, ou 
avoüeroit qu’elle ne 
Je fufl point accom- 
modé eauSer ail. 

XIV. # 

/ 

Que David Ri ccio 
pouroitparler quand 
il voudroit en Mi- 
nière d’&tat, & ne 

Z ij 



/ \ 
e a 
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feroit point oblio 
ri avoir que des Jèn- 
timens a un Joueur 
de Lut. 


XV. \ 

Hk v 4 ' . < * 

, Qu'on l’averoit 
Théocrite de Chia 
dans le Fleuve- de 

* 't. - ! ‘v - v « « * t % 

Lethé > Pour luy faire 
perdre la mémoire 
de mauvaifès 
Pointes , & que l'on 
donneroit, un an à 
Parménifque Pour ■ 
s'expliquer , au fi- 
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bien qit’à Raphaël ' 
dUrbtn. 

• ‘ * ^ V 

’ » - r * ‘ ■ ’ ** 

CesReglemens furent 
publiez par toutl’En- 
fer, avec défenfe ex- 
preffe à tous Morts de 
venir encore étourdit: 
Pluton fur cette ma- 
tière, à moins quequel- ; 
que Vivant ne s’avilàft , 
de copier le Copifte, 
par de Nouveaux Dia- ’ 
logues,qui méritaflfent 
d’eftre critiquez’ 

FIN. 


EXTRAIT DU PRIVILEGE 
DU TOT. ' 

P Ar Grâce Sc Privilège du 
Roy , donné à Paris le zu 
Juin î^^.Signé Miüy : Il 
eft permis à Michel Brunet » 
Libraire à Paris » de rimprimer» 
vendre Sc débiter les œuvres du 
fteur de Fontcnelle y pendant le 
temps de huit annéesj& deffen- 
fes Ions faites à toutes perfon- 
nes de quelque qualité Sc con- 
dition quelles foient » d’im- 
primer , vendre Sc débiter lef- 
dits livres fans le confentcment 
dudit Brunet , à peine de trois 
mille livres d amende > confif- 
cation des exemplaires contre- 
faits , Sc de tous dépens , dom- 
mages Sc interefts ; ainfi qu’il 
cft contenu plus ay long audit 
Privilège. * ■ . . • ~ 


Regiftré fur le Livre de la 
Communauté des Libraires SC 
Imprimeurs de Paris le 26. Juin 

1 6$6. figné P. Auboüin Sindic 

/ 

Achevé d' imprimer pour U pre- 
mière fois en vertu du prefent P ri- 
vilegc le 23. May 1703. 
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